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LETTRE    -> 

A  SON   EMINENCE  LE  CARDINAL      'fJL^- 

ETABLISSANT  LA  NECESSITE  D'UNE  ENQUETE   SUR  LES  AFFAI- 
RES RELIGIEUSES  DU  CANADA. 


E^^IISTEITOE, 


Jo  suis  allé  ruutomiio  dernier  à  lîome,  comme  vous  le  savez,  pour  y  expo- 
ser les  graves  dangers  que  eourt  l'Eglise  du  Canada. 

lîn  cela  je  ne  lis  que  remplir  un  des  plus  grands  devoirs  de  ma  charge 
dKvèque,    et   répondre  à  une  impixlsiou  impérieuse  de  ma  consciejice. 

Déjà  depuis  longtemps,  il  était  évident  que  le  St.  Siège  était  mal  renseigné 
sur  la  situation  réelle  de  notre  pays,  sur  la  cause  et  la  gravité  des  maux  dont 
nous  souffrons.  Déjà,  la  direction  que  prenaient  les  atiaires  ecclésiastir^ues 
de  la  Province  de  Quél)ec  troublaient  les  fidèles,  et  inquiétait  si  ior-t 
le  clergé  qu'à  plusieurs  reprises  il  se  leva  pour  faire  des  observations. 
Les  lîvéques,  en  1870.  députèrent  votre  humble  serviteur  auprès  do  S.  C.  do 
la  Propagande  pour  connaître  les  raisons  de  cette  direction  étrange  et  nouvelle. 
IjC  Préfet  d'alors,  le  Cardinal  Franchi,  éluda  la  question,  prit  des  subterfuges  et 
ne  A'oulnt  pas  répondre  :  rien  )ie  fut  changé,  «ependant,  dans  «?e  qui  nous  regar* 
dait. 

Enfin,  les  décrets  de  Septe  ,bre  de  l'an  dernier,  livrés  à  la  publicité,  rendi- 
rent la  fausse  impression  sous  laquelle  était  le  St.  Siège,  relativement  à  la  Pro- 
vince de  Québec,  si  manifeste  aux  yeux  de  tous,  produisirent  dans  tout  le  pay.s 
un  effet  si  malheureux,  par  les  renseignements  notoirement  faux  sur  lesquels 
ils  reposaient,  et  par  les  conséquences  injustes  et  déplorables  qui  s'en  suivaient 
pour  le  clergé  et  le  peuple  tout  entier,  qti'il  devint  nécessaire  d'éclairer  la  Cour 
de  Rome  d'une  manière  toute  particulière,  et  sans  aucun  retard. 

Je  quittai  mou  diocèse  à  l'instant.  Reudn  à  Rome,  je  fus  autori.sé  par  le 
St.  Père  à  mettre  par  écrit  les  principaux  sujets  de  plaintes  que  j'avais  à  formu- 
ler. 

Je  Us  donc  un  Mémoire,  dans  lequel  j'exposai  le  sommaire   ou   l'abrégé  de 
nos  difficultés  religieu:<es.     Je  le  fis  consciencieusement  et  devant  Dieu  :  je  res- 
tai  même  en  deçà  des  bornes  de  la  vérité  et  de  la  prudence,   évitant  autant 
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«ju  il  t'-tiiil  posNihlo.  de  mettre  les  perisomies  on  <  atise  i)our  ne  Inis.ser  voir  (jue 
les  i'uits,  uiin  de  rendre  la  Molution  des  diliicultés  plun  i'iuile.  Ce  que  J'allirniivi.s, 
j'olirnis  d'i'H  donner  la  preuve. 

Cette  es(|uis,se,  toute  courte  r|u'elle  »''tiut.  pouvait  néanmoins  donner  une 
idée  Héix'iale  des  yriels  dont  les  catholiques  avaient  à  se  plaindre,  Taisait  pres- 
sentir ceux  dont  ils  évitaient  de  parler,  et  me  paraissait  indiquer  les  remèdes  à 
employer  pour  serourir  oHicacement  l'ICj^lise  du  Canada. 

.le  dois  pourtant  avouer,  pour  dire  toute  la  vérité,  (pie  des  personnes  dis- 
tiui^uées  par  leurs  lumières  et  leur  amour  de  l'Eglise  trouvaient  <pie  j'avais  été 
trop  réservé  dans  mou  exposition,  et  que  je  n'avais  pas  l'ait  conmiitre  assez,  par 
trop  de  bienveillance  pour  les  adversaires,  toute  l'étendue  des  périls  (jui  nous 
«'uvironnent.     Il  n'est  pas  impossible  qu'ils  aient  eu  raison. 

Ce  Mémoire  lut  déposé  aux  pieds  du  St.  l'ère  qui  me  promit  de  le  luire 
i'xaminer  avec  soin.  J'en  passai  aussi  quelques  copies  à  Son  Imminence,  le  Pré- 
fet de  la  Propayande.  Mgr.  d'Ottawa,  qui  arriva  à  IJomo  <|uelqu(>  temps  aprè.s 
moi,  approuva  ce  Mémoire. 

Puis  je  revins  au  Canada,  attendant  avec  conliince  l'examen  et  les  décisions 
du  St.  Siège  (jui  doit  tenir  graïul  compte,  me  seinblait-il,  des  avertissements 
d'un  Evéque  que  le  devoir  seul  l'oree  à  parler. 

Les  diliicultés  qui  avait  ou  lieu  antérieurement  ne  me  jiarai.ssaient  plu» 
devoir  ,se  répéter  ;  lar  la  cnuse  de  l'Eglise  Canadienne  étant  portée  à  Kome 
devait  en  justi<'e  .se  traiter  à  ]{onu\ 

H 
Noiivrllt's  (llfllniltôs. 

Le  ^lémoire  <{ue  J'avais  laissé  au  Cardinal  Préfet,  au  lieu  d'être  distril)ué 
aux  autres  cardinaux  de  la  Propagande,  l'ut  transmis  en  Canada  à  ^Igr 
rArchevè<iiie,  aux  autres  Evoques,  à  l'Université-Laval  et  à  plusieurs  de  leurs 
amis.     L'arrivée  de  ce  document  au  pays  précéda  la  mienne. 

Que  les  intéressés  le  vi.ssent,  je  n'y  avais  point  d'ol)iection.  Mais 
j'aurais  désiré  <|u'il  i'ut  qut'lque  temps  et  sérieusement  étudié  à  lîome, 
avec  ses  preuves,  avant  d'être  remis  aux  mains  des  adversaires  ;  d'autant  plus 
(jue  la  cause  que  je  défendais  et  ma  propre  personne  avaient  été  environnées,  eu 
hauts  lieux,  de  préjugés  très  défavorables. 

Ici,  j(^  ne  puis  m'empècher  de  faire  coniiaitre  la  dili'érence  des  procédés 
dont  on  a  usé  envers  moi  et  envers  mes  adversaires. 

Je  suis  allé  deux  fois  à  Rome  demander  à  connaître  les  accusations  portées 
K'ontre  les  Evoques,  contre  le  clergé,  contre  la  plus  grande  et  la  meilleure  portion 
des  catholiques  d<'  mon  pays  et  contre  moi-même,  à  connaître  le  caractère  dos 
act  ixsateurs,  à  voir  leurs  preuves,  m'oli'rant  d'y  réi)ondre  et  de  les  renverser 
entièrement  ;  jamais  o)i  lu'  voulut  me  communiquer  seulement  le  moindre 
alléii'ué,  le  plus  petit  écrit. 

Nous  sommes  restés  sans  défense  possible  devant  des  accusateurs  inconnus 


vt  Irompiniis  ;  et  nous  avons  fini  par  t-lrt'  n'primnM<lt'-s  pul>li(jiii'iiitMit  «Luis  des 
■dt'i'ivts  écnisauts  tlrlVudanl  toute  n'-plifinc,  et  sans  avoir  ('•té  entendus. 

D'un  autre  cotr,  Je  ne  suis  pas  arrivé  dans  mon  diocùse,  pas  eueore  lovonu 
•«le  faire  à  lîoiue  un  exposé  laihle  et  mitigé  de  nos  maux,  qtie  mes  écrits  nif 
pré(  èdent.  et  sont  dans  les  nuiins  d'une  partie  de  ceux  «[ui  causent  nos  misères 
«■t  les  douleurs  de  l'Eglise. 

Kminence,  ce  n'est  certes  pas  là  la  justico  du  St-Siéi»;!»,  qui  ne  doit  aimer  et 
<dierilier  (\no  l'écjuité  et  la  vérité,  sans  acceptif>n  de  personne. 

t'omme  il  n'y  a  pas  d'eU'et  sans  cause,  pour  (jue  les  plateaux  de  la  lialance 
pré.sontont  une  telle  iné<^alité,  il  l'autdonc  qu'il  y  ait  en  arriére  des  autoiités.  et 
comme  sous  le  rideau,  une  iniluence  occulte  qui  soit  la  cause  de  cettt»  pertiirha- 
tion.  une  main  (jui  travaille  d'une  manière  clandestine  et  pi-rsévéraiite  au  si-in 
même  <li'  la  ConuréLiatidn,  contre  les    intérêts  de  ri']<;lise  du  Canada. 

C'est  aussi  ce  (jue  des  prêtres  et  des  laïcs  éclairés,  (>n  i^rand  nombre,  n'ont 
«•cssé  do  répéter  au  pays  depuis  lontitemps,  principalement  depuis  les  lettre.s 
et  ranimes  et  incompréhensildesde  son  l'huinence  le  Card.  Siméoni  dans  la  derniè- 
re partie  de  l'année  ISSl. 

("e  (jui  suit  a  également  lieu  di'  mnis  surprendre. 

J'arrivais  de  lîome  aux  Trois-Kivières  dans  les  derniers  jours  du  mois  de 
Mai.  Le  1er  Juin,  je  reievais  du  (Jrand  Vicaire  de  rAnlievèché  une  lettre  me 
ilemaiidant  (  ompte,  au  nom  de  l'Archevêque,  au  sien  et  eu  c(dui  de  <jnei(iues 
i'onÏYvYi-'K,  pour  Ic/ir  imi/irr  sii/isf/irtii>ti  V.T  CR]AA'.  W  l'T'lJMC.  des  renseiguenu'uts 
<iue  j'avais  donnés  ati  St-Siéi>'e  dans  mon  récent  Mémoire.    (Voir  lettre  I.) 

l'>n  Juillet,  je  recevais  de  Mi>r  l'Arclievùquo  de  Québec  une  autre  plainte  de  .sa 
part  etdeoelle  de  ITniversité  contre  mon  Mémoire,  en  même  temps  qu'une  som- 
mât ion  de  (omparaitre  au  mois  de  Seiitembre  devant  le  l'on.seil  Supé- 
rieur Universitaire  de  haute  surveillance,  composé  des  l-lvéques  et  présidé  par 
Sa  Crrandeur  elle-même,  pour  justilier  les  imputations  de  libéralisme  que  ce  Mé- 
moire comportait  contre  eux.     (Voir  lettre  II  et  III.) 

Comme  je  refusais,  selon  le  droit,  la  comi)étence  de  ce  tribumvl,  attendu  (jue 
la  cause  était  «levant  le  tribumil  de  Rome,  (voir  lettre  IV),  je  reçus,  «|uel<nies  jours 
après,  une  autre  lettre  de  M!j;r  l'Archevêque  déclarant  qu'il  s'attendait  à  cette  ré- 
ponse de  ma  part,  qu'il  se  regardait  toujours  comme  inculpé,  et  que  j'aurais  dû 
lui  fournir  l'occasion  de  se  justifier  avec  les  siens  devant  le  tribunal  de  haute 
surveillance  de  l'Université.  (Voir  lettre  V.)  .^insi  devant  <■(>  tribunal,  l'Archevê- 
que était  à  la  fois  juge  et  partie  ;  et  le  (hand  Vicaire  et  l'Université,  parties 
avec  le  juge  contre  nous. 

Votre  l'hninence  verra  par  là  «juelle  genre  de  procédure  on  emploie  à  (Qué- 
bec, après  celle  dont  on  .se  sert  à  Kome  contre  nous, 

Les  personnes  qui  se  disent  ou  se  prétendent  inculpées,  et  qu'on  aurait  plu- 
tôt raison  de  regarder  comme  accu.sateiirs,  ont  des  autorités  qui  les  protègent  à 
Rome  ;    les  voies  à    l'investigation  et  à  l'enquête  contre  eux  y  sont  fermées.   Il» 


♦^vitj'iit  1<>  tvihiuml  SupOriour  pour  s'adresser  uu  trihimal  iiifériiMir,  eoutre  la 
disposition  roriuello  du  droit  canonique.  Kt  ils  s'adressent  A  un  tribunal  dont 
le  Président  ne  eraint  pas  d'assumer  lui-même,  dans  un  aveu  éerit,  le  réle  de 
partie  et  daeeusé. 

Ia's  laits  que  je  viens  d'exposer  ne  sont  pas  les  seuls  de  cette  espèee  malheu- 
Kousement.  C'est  par  des  proeédés  analogues  (^ue  llileole  d«'  Médecine  de  Mont- 
réal, et  la  presse  catholique  du  pays  ont  été  naguère  éirasées,  au  Canada,  et  de- 
mandent en  vnin  d'être  ent«'ndues. 

Dans  des  circonstances  seml)lal)les  et  avec  une  procédure  de  cette  nature,, 
fommenl  iieut-on  l'aire  luire  la  lumière  de  la  vérité  sur  de  graves  questions  ? 
N'esl-il  pas  évident  qu'une  telle  manière  d'agir  est  propre  à  nuire  au  prestige 
de  l'administration  ecclésiastique,  dans   l'esprit  du  clergé  «'t  des  lidèles  i 

Assurément,  ces  l'aits  sont  propres  A  «-auser  et  causent  en  ell'et  de  grands 
préjudices  à  la  religion,  dans  notre  cher  pays. 

Votre  Eminence  comprendra  encore  mieux  la  singularité  et  l'irrégularité  de 
la  conduite  des  Mrs.  de  l'Université  et  de  Mgr  l'Archevêque,  de  travailler  à  ra- 
mener le  débat  devant  le  tribunal  provincial,  qiumd  Elle  saura  que  le  but  de 
mon  voyage  à  Kome  leur  était  parl'aitement  connu  dès  l'année  dernière,  ayant 
été  annoncé  sur  les  journaux;  que  je  suis  demeuré  six  mois  dans  la  Ville  Eter- 
nelle, et  qu  ils  ont  eu  tout  le  temps  et  la  facilité  désirables  d'aller  .'xposcr  au  St- 
Siége  contradictoirement,  alors  que  je  m'y  trouvais,  la  justice  de  leur  cause,  et 
qu'ils  ne  l'ont  pas  l'ait. 

Elle  remarquera  aussi  (jue  par  cette  procédure  renversée,  les  rôles  se  trou- 
veraient totalement  ihangés  au  profit  de  nos  adversaires.  Ia's  adversaires 
passeraient  de  la  condition  d'accusateurs  à  celle  déjuges. 

Eu  eli'et,  pour  descendre  dans  plus  de  détails,  si  nous  avons  ignoré 
jusqu'ici,  nommément,  quels  sont  ceux  qui  ont  donné  à  Itome  les  premières 
fausses  informations  qui  ont  servi  de  base  aux  décrets,  il  est  notoire  qu'une 
partie  de  nos  récentes  difficultés  religieuses  est  venue  du  bill  universitaire  et 
de  ces  décrets  de  Septembre  1881.  Le  bill  ou  projet  de  loi  civile  a  été  demandé 
par  l'Université.et  surtout  quasi  imposé  à  la  nation  par  rArchevêque,en  faveur  de 
cette  Institution.  Les  dé(!rets  sur  la  prétendue  ingérence  du  clergé  dans  les 
élections  politiques  ont  été  rendus  sur  les  représentations  de  Mgr.  l'Archevê- 
que seul,  qui  a  refusé  de  s'entendre  avec  ses  suffragants  sur  cette  grave  matière,, 
malgré  la  demande  qui  lui  eu  a  été  faite  par  Mgr  d'Ottawa.  Ces  représenta- 
tions d'ailleurs  n'étaient  alors  d'aucune  actualité  au  pays,  et  n'avaient  pas  même 
leur  raison  d'être. 

Ce  sout  ces  divers  actes  qui  ont  atHigé  si  prol'oudément  l'immeuse  injyoritt 
des  catholiques  et  du  clergé  de  la  Province  de  Québec,  chacun  se  sentant  blessé 
dans  ses  droits  et  traité  contrairement  à  la  justice.  C'est  poixr  porter  les  plain- 
tes de  tous,  offrir  les  renseignements  nécessaires  et  obtenir  les  réparations  conve- 
nables que  je  me  suis  rendu  à  Kome. 
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Nous  Kommes  dont-  les  vi-ritiiblfs  acM-usés,  sonUmut  boiiucoup  des  actes  et 
démarches  de  l'Anhevt^que  et  de  rUniversité,  ainsi  que  de  leurs  conséquences. 
C'est  aussi  pourquoi,  sans  doute,  nous  trouvons  le  Métroiwlitain  et  l'Université 
si  prompts  à  prendre  la  contre-partie  du  Mémoire  que  j'ai  présenté. 

lîn  feignant  d'être  accusés  eux-mêmes  solidairement,  et  en  se  plaignant  de 
notre  défense  devant  le  tribunal  intérieur  ou  provincial  ils  ont  interverti  abso- 
lument les  positions,  comme  il  est  très  clair,et  voulu  donner  le  rhiuigc  ;  ce  qui  est 
véritablement  d'une  grande  déloyauté.  VA  en  cherchant  à  se  constituer  nos 
juges  dans  ce  tribunal,  ils  ont  travaillé  à  nous  empêcher  d'avoir  justice,  après 
nous  avoir  laits,  les  premiers,  de  grands  torts,  ainsi  qu'à  l'Kglisc  toute  entière  du 
Caïuida. 

Le  l'ait  de  recourir  à  de  tels  moyens  n'indiquc-t-ii  pas,  à  lui  seul,  Kminence, 
l'extrême  faiblesse  d'une  cause,  et  oii  doit  se  trouver  la  justice  et  la  vérité  ? 

Le  but  de  ces  menées  anti-juridiques  est  évidemment  de  nous  forcer  an 
silence,  et  d'ensevelir  à  jamais  nos  légitimes  réclamations,  après  avoir  obtenu 
<ontre  nous  du  tSt.  Siège  tout  ce  que  l'on  désirait. 

III 
L'Intrigue    d<'>voil<i<>. 

L'espèce  de  mystt  re  qui  planait  depuis  longtemps  sur  l'étrange  direction 
de  nos  aliaires  à  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande  vient  eniin  d'être  dévoilée. 

Une  révélation  explique  parfaitement  tout  ce  que  j'ai  expose  ci-dessus  à 
Votre  Eminen<e  :  elle  est  la  clef  de  nos  difficultés. 

Toute  triste  qu'elle  soit,  celte  révélation  soulage  cependant  In  conscience, 
en  ce  qu'elle  rejette  sur  des  individus  l'odit'ux  qui  s'attachait  axiparavant  à  l'ad- 
ministration même  de  la  Congrégation,  dans  les  aH'aires  du  Canada  de  ces  der- 
nières années. 

J'apprends,  de  source  certaine,  par  une  lettre  de  lîome  très  circonstanciée 
que  deux  prélats,  dont  l'un  est  à  Rome  et  l'autre  à  Québec,  sont  la  principale 
cause  des  misères  de  l'Eglise  canadienne. 

Je  communiqiie  à  Votre  Kminence  copie  de  cette  lettre  importante,  qui  de- 
mande à  être  lue  avec  toute  l'attention  possible.     (Voir  lettre  VI.) 

L'auteur,  qui  est  un  homme  des  plus  dignes  de  foi,  et  qui  peut  jurer  l'exac- 
titude et  la  lidélitè  de  sa  relation,  fait  connaître  les  réseaux  d'une  iiïtrigue  ré- 
voltante ourdie  contre  nous. 

Un  des  employés  de  la  Propagande,  Mgr  Zitelli,  est  l'Ame  de  cotte  intrigue, 
et  Mgr.  Benj.  Paquet,  de  l'Université,  le  ressort  qui  met  cette  ftme  on  mouve- 
ment. 

Ia  relation  repose  sur  les  paroles  et  l'aveu  de  Mgr.  Zitelli  lui-même. 

D'après  ce  témoignage,  tout  à  fait  conforme  aux  événements,  il  est  manifes-- 
te  que  la  Province  de  Québec,  pourtant  si  dévouée  au  St.  Siège,  est  depuis  quel- 
ques années,  et  plus  aujourd'hui  que  jamais,  la  victime  de   ce  subalterne   qui 


lait  piirli'r  8011  Kmiuoiuc,  \i\  rn'li't  di*  lu  l'iopairaiiilc,  «'t  le   St.  Sit'ae,  à  son  grf", 
au  içraïul  scaiulali'  et  à  la  luiiif  (Iom  âini's  i-onluvK  à  ikis  hoîiis. 

Il  est  liicii  «'tahli  par  «et te  lettre,  ipU'  l'est  ce  Seiu'lieiir  Zitelli  qui  ])rotè!»-e 
Il  niversité  dans  ses  projets,  (pii  dirii^'e  et  .soutient  r.\r<hevé(|ue,  «pii  paralyse 
au  lu-soin  l'action  des  Cardinaux,  qui  usur|)e  la  t'oitetion  du  l'rélet  de  la  l'ropa- 
•rande  dans  les  moments  décisifs  ;  que  «'est  lui  qui  déride  h's  questions  contre 
nous,  qui  se  substitue  de  lui-même  aux  secrétaires  et  rélornu'  leurs  lettres  ;  qiu» 
c'est  lui,  comme  il  le  dit,  qui  jmrte  le  ilfniirr  tini/>  aux  vrais  catholi(|Ues  de  ce 
pays,  (ju'il  a])pelle  des  liallicans  et  des  révoltés,  et  ([ni  finir  à  se  hiiit',  ù  iiioiiiif  011 
Il  (/is/iiiruîfiT  ces  lils  les  plus  dévoués  de  l'I'liylise  du  Canada. 

Il  faut  reconnaitre,  ici,  que  c'est  l)ien  de  la  sorte,  en  elFet,  que  nous  sommes 
traités,  nous  ultramontains,  depuis  Sa  Cîrandeur  Mur  I.  r.our<jet  jusqu'au  plus 
iiumhle  lidèle.  Le  prélat  n'a  pas  manqué  .son  coup.  X(ms  .sommes  réellement 
écrasés  avi'c  la  justice  et  la  vérité  ;  il  est  nialheureu.sement  trop  vrai  que  nous 
ne  pouvons    ph\s    même  parler,    et    (|ue  nous  sommes  à  la  veille  de  disparaître. 

C'est  lui,  le  prélat  Zitelli,  (jui  déléud  aui)rès  du  St-Siétr,.,  aidédu  V.  Urichet, 
l'ouvre  lie  Mixr  Piu/nel,  de  M^r  J'rrsiri),  de  il^i;/-  Caiiro//  et  du  Vunliiiul  Frnmlii,  à 
laquelle  il  avait  déjà  travaillé  autrefois,  et  ([ui  na  triomphé  l'automne  dernier 
f/ite  par  ses  sdùis,  selon  ses  propres  expressions. 

Pour  amener  ce  triomphe,  il  a  a))andonné  un  poste  plus  facile  et  plus  tran- 
quille, et  il  assure  que  l'on  ne  réussira  à  ri(>n  faire  charnier,  et  (pie  les  décrets 
restèrent  toujours  tels  (juels. 

Il  ajouti!  que  mon  Ménu)ire  est  un  tissu  de  mer.ïoniies.  d'exagérations  et 
d'injustices  ;  cpie  le  Tapi»  ne  l'a  reçu  <|ue  pour  la  forme  ;  que  je  n'aurai  pas  de 
réponse,  et  qu'eu  allant  à  Uome  pour  avertir  lo  St-Siègo  j'ai  perdu  mom  temps 
et  mon  argent. 

Enfin  il  prend  des  mesures  pour  circonscrire  mon  action,  à  la  prochaine  réu- 
nion des  lîvéques  de  la  provin<'e,  et  nu'  fermer  la  l)ouche,  au  nom  du  St-Siége 
sur  les  sujets  qu'il  n'aime  pas  à  voir  traiter  dans  cette  as.semhlée. 

Tels  sont  les  moyens  employés  clandestinement  contre  nous,  et  telle  est  no- 
tre situation. 

Cîomme  je  l'ai  dit,  quelques  ecolési/.istiquos  clairvoyants  .soupçonnaient  de- 
puis un  certain  temps  que  le  St-Siége  était  sous  l'eifet  de  (luelqiu-  <'on.'piration 
relativement  au  Canada,  parcequ'elles  remarquaient  que  sa  direction  en  ce  pays, 
à  l'égard  des  erreurs  libérales,  ne  s'accordait  pas  avec  sa  doctrine,  et  avec  la  direc- 
tion qu'il  donnait  généralement  au  monde  catholique. 

La  révélation  présente  démontre  que  leurs  prévisions  étaient  fondées. 

En  vérit*',  noiis  ne  serions  plus  gouvernés  par  le  St-Siége,  mais  par  ime  co- 
terie ;  de  là  les  perturbations  que  nous  subissons,  les  dangers  que  nous  cour- 
rons. 
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IV 
Kôlr  <lr  Micr  /.itrlll. 

Diuis  uni'  lulniiiiistnitidu,  lorscpio  les  suhaltorncs  ont  hi  ronJiiiuii'  chvs  rlids 
t'I  sont  inlidi-les  à  leur  devoir  ;  lor.scjii'ils  voulful  inclituT  ceux-ci  à  droite  ou  » 
gauche,  nyiiiit  tous  les  docnnients  et  les  occasions  à  leur  disposition,  que  ne 
peuvent-ils  pas  faire  .'  Lvs  Supérieurs  ne  vovant  (pie  par  eux,  peuvent  être  à 
tu\it  moment  surpris  dans  leur  honiu'  loi,  e*  entrailles  soit  à  frapper  des  inno- 
it'iits,  soit  à  al)soudre  des  coui>al)les.  N'est-ce  pas  ainsi  <pu'  tant  de  mallieurs 
sont  déjà  arrivés  dans  rM^iise  ! 

La  révélation  ci-dessus  laisse  voir  que  nous  .Noainies  absolument  dans  ce  «as. 

Nous  sommes  entre  les  mains  de  Mufr  Zileili. 

Mais  i(Uelle  est  Taulorité  du  S.'iiiiieur  Ziti'lli  sur  nous,  et  cjuels  sont  ses 
litres  à  nous  conduire,  et  à  nous  ré<><'nter  :" 

Ce  prélat  est  un  ollicier  inférieur  d'une  autre  ('oniçré!>',vtion  juscpiau  :î  1 
Dec.  dernier,  qui  se  déplace,  à  son  détriment,  pour  s'insérer  de  lui-même  <liins 
nos  all'aircs  sous  Sou  Imu.  Mu'r.  Siméoni,  et  (jui  va  umlevant  de  son  nouveau  su- 
périeur pour  obtenir  <le  lui  la  faculté  de  nous  nuire  et  de  nous  maltraiter. 

On  se  demande  pour(|uoi  une  pareille  démarche,  et  quel  est  le  motif  d'un  si 
beau  zèle,  dans  une  cause  dont  il  n'est  pas  charu'é,  et  (pli  a  son  orig'ine  à  iSKfl 
lieues.  Comment  a-t-il  jjIus  de  .soucis  pour  îles  âmes  ([u'il  ne  connait  pas,  (pie 
leurs  proi)res  ICveipies  !  On  ne  voit  pas  d'autre  raison  de  celte  coiuluito  (pi'un 
grand  intérêt  i)crs<)nnel.  Ce  prélat  a  toutes  les  allures  d'un 'avocat  à  gages, 
et    cependant  c'e.-t  au  nom  du  Ju£>e  <ju'il  travaille. 

Maintenant,  où  se  trouvent  chez  lui  la  priidence,  la  cha.iité  et  la  justice  ? 

Il  avoue  avoir  fait  triompher  l'Université  (jui  aixrait  RUccoml)é  sans  lui. 
l'automne  dernier,  et  avoir  mené  l'allaire  des  décrets,  «ju'il  a  ensuite  défeiulus 
victorieusement  datis  le  cours  de  l'hiver  ;  mais  il  a  donc  jugé  et  agi  et  fait  agir 
et  juger  r.r  j/nr/r,  sons  avoir  toutes  les  pièces  du  procès,  parce  qu'alors  noxis  n'a- 
vions j)as  eiicori'  donné  les  U(')tres  ;  et  il  ne  pouvait  l'ignorer,  lui,  (pxi  était  à  la 
chancellerie,  ('est  là  une  indigne  iiartialité,  chez  un  employé  de  tribunal,  en- 
vers la  partie  adverse.  Mais  il  y  a  encore  davantage  ;  cette  injustice  était  faite 
intentionnellement,  de  sou  propre  aveu  :  il  fallait,  dit-il,  poiirr  le  ilcniirr  mu/). 

Depuis  que  mon  Mémoire  lui  est  parvenu,  il  afiirme  que  c'est  un  fisnit  de  iiien- 
sotijL^f.f,  irc.aiii'ératiiiiia  rt  d'iiijii^licea,  à  vluuiae  pa^^e.  Qu'en  sait-il  à  Home,  lui  ([ui  n'est 
jamais  venu  au  Canada  ?  Les  intéressés  du  pays  n'ont  pas  i-ncore  répondu  à  ce 
Mémoire.  Mgr  l'aqiiet  lui  a  dit  que  le  Mémoire  était  tel.  Mais  rUniversité,le  Grand 
Vicaire,  l'Archevêque  n'en  relèvent  dans  leurs  lettres,qui  sont  ci-après,  que  quel- 
<|ues  phrases  dont  ils  me  demandent  le  sens  et  la  justification  Le  Mémoire  reste 
intact  dans  ces  lettres.  Pouniuoi  cette  dilférenco  extraordinaire  dans  lappré- 
«;iation  ?  c'est  que  le  secrétaire-avocat  sent  un  tel  besoin  de  faire  du  zèle 
pour  ses  protégés  qu'il  les  dépasse  do  beaucoup  eux-mêmes,  dans  ses  assertions, 
sans  s'en  douter. 

Et  que  veillent  dire,  dans  une  àme  sacerdotale,  ces  sentiments  de  haine,  (pii 
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vont  iuis(iu'à  Vf.iicniiinatioti,  t'ontir  <l«'s  porsoniu'H  (|u'il  ne  connnit  pas,  «|ni  n'ont 
pan  d'uli'uiro  à  lui,  «>t  (jui  no  lui  ont  JiunaiH  ruuHÛ  lu  moindre  doinniairo.  Il  Ioh 
truito  couimo  dvn  icvnlUs,  niuis  il  sorail  Tort  en  point»  tic  citer  le  plus  ]H'lit  luit 
H  l'appui  «le  Kon  aiiirination.  Ceux  qu'il  outrage  ainsi  n'ont  que  le  tort  d'avoir 
endure  tout»*  sa  pers«''eution,  sans  se  ])luindre  et  sans  réelanier. 

Eh  bien  !  c'est  «'et  homme,  ignorant  de  notre  véritable  situation,  le  plus 
mal  disposé  possible  à  notre  égard  et  tout  gratuitement,  qui  i)rend  la  place  du 
l'rél'et  delà  Propagande  pour  gouverner  l'Eglise  de  notre  province,  rédiger  les 
documents  et  qui  frappe  sans  miséricorde  le  clergé  et  le  peuple  canadien. 

Mais  où  prond-t-il  ses  inspirations  i  Naturellement,  chez  nos  adversaires  les 
libéraiix. 

1m  Seigneur  Zitelli  est  renseigné  et  assisté  par  Mgr.  B.  l'aquet,  de  l'Univer- 
sité, qui  lui  envoie  des  lettres  de  coniidence,  et  à  qui  il  communique  en  retour 
les  intentions  et  les  ordres  du  St.  Siège,  qui  sont  les  siens  propres.  Ils  arran- 
gent ainsi  entr'eux  les  plus  graves  affaires  religieuses  de  la  province,  et  il  n'y  a 
pos  de  doute  que  ce  régime  dure  depuis  longtemps  L'impulsion  jmrt  privé- 
ment  de  l'Université,  par  Mgr  Paquet,  et  va  ù  Rome  chez  Mgr  Zitelli  ;  puis  r«^vient 
de  l'une  à  Québec  olRciellemont,  par  l'Archevêque,  pour  se  répandre  ensuite  par 
l'entremise  des  Kvéques,  dans  toute  la  province. 

C'est  donc  en  n'nilité  Mgr  Zitelli,  ou  plutôt  Mgr  Paquet,  qui  gouverne 
ecclésiastiquement  et  d'une  manière  effective  quoique  clandestine,  la  Province  do 
Québec,  et  non  les  Evéques  de  qui  le  St.  Esprit  dit  :  OjK)rtct  E/iisro/ins  re<^eir  Ei- 
desinm  Dei. 

Et  c'est  <'e  qui  explique  l'anomalie  surprenante  constatée  dans  mou 
Mémoire,  et  qui  est  \\n  fait  patent  au  Canada  :  la  double  source  d'informations 
envoyées  au  St.  Siège,  l'une  officielle  et  publique  de  la  part  des  Evoques,  l'autre 
irrégulière  et  secrète  de  personnes  inconnues,  et  la  prépondérance  do  cette  der- 
nière sur  l'autre. 

Aussi,  le  Seigneur  Zitelli  désigne-t-il  d'une  môme  manière,  et  assimile-t-il, 
dans  sa  déclaration  spontanée,  ce  qu'a  fait  au  Canada  Mgr  Paquet,  Mgr  Persico, 
le  Cardinal  Franchi  et  Mgr  Conroy.  Cet  aveu  est  très  important.  C'est  qu'en 
réalité,  cette  œuvre  est  la  même,  et  celle  de  Mgr  Paquet  ;celle  aussi  de  Mgr 
Zitelli  qui  par  conséquent    la  connaît  très  bien,  comme  il  l'affirme. 

En  efi'et,  Mgr  Persico  n'a  guère  vu  au  Canada  que  Mgr  Paquet,  son  frère  et 
leurs  amis.  Il  a  été  tenu  soigneusement  si  l'écart  à  Sillery,  éloigné  de  toute 
antre  communication,  comme  beaucoup  de  personnes  peuvent  en  rendre  témoi- 
gnage. En  sorte  que  ses  impressions  au  Canada  ont  été  l'écho  des  opinions  et 
des  projets  des  Messieurs  qui  l'entouraient.  Ces  impressions  étaient  transmises 
à  Rome  pour  être  traduites  en  faits,  comme  nous  l'apprend  Mgr  Zitelli. 

Son  Emiïience,  le  Cardinal  Franchi,  prenai  t  également  ses  inspirations  de 
Mgr  B.  Paquet,  pendant  que  celui-ci  était  à  Rome,  comme  je  l'ai  démontré  dans 
mon  Mémoire. 
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Mtfr  Conroy  suivait  ici  lidi-lcnifnt  la  dirctlion  du  Cardinal  rn'lcl,  .«.i  liddc- 
iiit'iit  (|u'il  ni>  voulait  sfiiliMui-ut  pas  |)r<'iidrc  coiiuais-iaiK'  ■  des  laits  opposi'-s  iiui  ko 
tiouvait'iit  sur  son  rlicniin,  à  «c  point  (ju'il  paraissait  vouloir  ohstiui'-nicnl  relu- 
ntT  la  luniirrc,  et  n»'  trouver  iri  (|ut' te  «jui»  li'  Cardinal  voulait  voir.  Couil>i<'u 
de  pr«"'lrt's  et  <lt'  l)ons  laKjiU's  ont  rté  »'t()Ulu''s  et  lilcssés  de  icttc  dis]>osition  n|)i- 
uiAtrc  i't  si  peu  raisonnable  de  Mifr  Conroy  ! 

Myv  Zitclli,  i'hoinnic  qui  s'orcupait  si  hit-n  i-t  di-  îoniftfnips  des  alliiircs  du 
Canada,  coinui.'  il  s'en  vante,  devait  ilirij^er,  jn-oléj^ei  et  surveiller  le  tout,  à 
Jtoine. 

IK' sorte  <pu'  «cite  u'uvre  ((Ue  Mifr  Zittdli  veut  l'aire  ri'trarder  eoninie  relie 
de  plusieurs  prélats,  n'est  au  fond  que  «elle  de  Mirr  l'a(pu't  et  la  sienne. 

In  fait  ((ui  vient  corroborer  très  lorlenient  cette  révélation  est  celui-ci  <jui 
m'est  personuellenu'nt  connu. 

Avant  que  Mur  Conroy  vint  au  pays,  les  libéraux  canatliens,  adversaires  des 
droits  l't  de  la  lila'Hé  de  rKu:lise.  ont  été  consultés  jtar  des  jjroti'stauts  ou  héré- 
ticpies  rraiii-inaçons  (jui  voulaient  savoir  (luelle  était  leur  opinion  sur  la  venue 
d'un  Déléufué  Apost(di<jue  au  pays,  l'^t  comme  ces  libéraux  exprimaient  des 
craintes  qu'une  telle  déléi^atiou  leur  l'ut  nuisible,  ils  étaient  rassnrés,  sur  la  foi 
et  l'ailirmationde  certains  Messieurs  dt!  (Québec  (jue  le  passa'jf.i  du  Déléirué  leur 
serait  au  lontraire  très  favorable  et  le  plus  sur  moyen  de  triomphe. 

L'd'uvre  du  Cardinal  Fraïuhi  et  do  Mt^r  Conroy  n'était  donc  antre  que  celle 
des  prêtres  de  Quéliec  à  la  tête  «lu  mouvement  lil»éral,  celle  de  Mur  l'a(juet  et 
de  Mut  Zitelli.  et  celle  des  ennemis  de  l'Kf^lise. 

Voilà  à  quoi  se  réduit  cet  étalaije  de  noms  et  d'autorités  que  le  Seiirneur 
Zitelli  met  en  avant  lunir  se  couvrir  et  couvrir  son  ami. 

V 
IKutrr  (le  Mer  l'aqucl. 

Mais,  Imminence,  (pielle  est  cette  (l'uvre  collective  de  M'jr  l'a«iuet,  de  Mi:t 
l'ersico, du  Carciinal  l'ranchi  et  <le  Mirr  Conroy.  et  i)ar  conséquent  celle  du  Sej- 
H'neur  Zitelli   lui-même  '  C'i'st  là  une    ([uestion  l'ondamentale. 

•le  ne  crains  pns  de  le  dire,  c'est  iine  œuvre  de  ruine  pour  la  reliyion  cl  li' 
société  dans  notre  cher  pays.  Ci'tle  «euvre  se  résume  "u  partie  dans  l'adminis- 
tration de  MiJ^r  r.^rchevéque  <le  (^ué)>e(-  dont  la  con<lu;te  a  été  en  urande  partie 
inspirée  ou  approuvée  par  ces  personnaires  ecilésiastiques.  et  en  partie  «laiis  les 
événements  nuilheureux  «jui  se  sont  passés  au  (.'aiiada  en  ces  derniers  temp>. 

Dans  toutes  les  questions «jui  ont  aî^ité  l'opinion  publi(nuM'r  notre  province, 
depuis  une  douzaiiu'  d'années.  Mi^r  l'.^rchevé.iue  a  toujours  paru  en  dehors 
de  la  liane  tracée  d'ordinaire  par  le  St-Siéjre,  dans  ses  documents  à  l'univers  ca- 
tholi<iue.  p'vr  exemple  :  dans  la  (juestion  du  mariaiçe  chrétien,  et  dans  celle  d.( 
l'éducation,  dans  celle  du  proiçramiue  catholique,  dans  la  question  <le  la  presse, 
dans  celle  des  immunités,  enlin  dans  celles  (jni  ont  trait  nu  personnel  de    I  I  ni- 
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A't'i>itt''  »'t  à  l'cxtoiisioii  d»'  wi  charti'  civile.  IVo^cnu'  toujours  on  la  vvi  mu\  ro  la 
voie  iTirarcli'o  coinnit'  ojjpostV  aux  vrais  iiilrrèîs  de  llv^lisi',  ou  ii'iulrc  souvent 
à    riimpplieation  <li>  la  doitiiiic  et  des  lois  »'('olésiasti(|m>s. 

Jiï'tudi'do  fotlc  administration  serait,  dit-on.  uno  autre  révélation  pour  le 
St-Sié<^e.  C'est  sur  eette  nuit  ière  ([ue  l'on  nie  reproche  d'avoir  été  troj)  réservé  à 
l{onie  II  m'en  coûtait,  à  la  vérité,  de  me  plaindre  d'un  diiinitaire  i)ieux,  nniis 
tromi)é,  et  (pu*  j'espérais  toujours  voir  revenir  dans  un  plus  droit  chemin. 
Je  n;"  suis  peut-être  ahusé  moi-même  là-dessus  -.  cpie  Dieu  et  l'Eglise  nu*  le  par- 
donnent. 

Toujours,  il  est  certain  et  manil'este  (jue  le  résultat  de  la  direction  donnée 
par  l'Archevèqutv  sous  l'inllnence  de  Mur  Pa(|uet  et  de  ses  amis,  a  été,  d'un 
côté,  l'écrasenu'nt  des  l'orces  catholiipu's  (jui  étaient,  ici.  toutes  pui.s.santes  ;  de 
l'autre,  l'expansion  et  le  déhordemeiil  des  forces  anti-reliuieu.ses  et  maçonniqiu's. 
résultat  qui  devient  de  jour  eu  jour  plus  alarmant 

Les  catholiques,  cpii  l'ornuMit  la  presque  totalité  des  habitants  de  la  pro- 
vince, (pii  ne  demandaitMit  ([iu>  de  protéi'-er  l'I'^ulise.  de  l'aire  et  de  maintenir  les 
lois  désira))lcs  en  sa  laveur,  dans  un  parlemiMit  dont  ils  sont  lt>s  maîtres,  sont 
actuellement  comme  sous  le  pressoir,  tenus  en  échec  avec  humiliation,  et 
menacés  dans  leurs  droits  les  plus  chers  par  une  inlime  minorité  d'hommes  à 
mauvais  principes  que  la  conduite  de  rArchevé(iue  favorise. 

L'administration  archiépiscopale  actuelle  a  eu  ces  (juatre  ellets  dé.sastreux. 
qu'il  suflit  d'énoncer  pour  éclairer  la  <|uosti(  u  : 

1o  1/action  des  citoyens  les  ]dus  dévoués  à  l'Enlisé  a  été  paralysée,  leur 
juste  initiative  politi(pie  étouilée  ; 

2o  La  presse  catholique  maltraitée,  ruinée  et  prescju'anéantie  ; 

:îo   Le   clergé   ell'rayé.    menacé    et    bâillonné   sur   la  défense   des   droits  de 

l'Kii'list'  ; 

4o  Les  évéques  eux-mêmes  divisés  et  réduits  au  silence. 

(!'est-à-dire  (jue  toute  rarnu''e  de  ])ieu  a  été  désorg;auisée,  paralysée  dans  ses 
plus  grandes  i'on-es,  et  mi.se  dmis  l'impossibilité  de  faire  le  combat  ;  le  f>t-Siége 
semblant  souvent  de  connivence  avei;  l'Archevêcpu',  par  l'étrange  direction  par- 
ticulière qu'il  oonnnuniquait  soixs  l'action  des  Seigneurs  racpiet  et  Zitelli. 

Pendant  ce  temps  là  des  hommes  irréligieux  et  ennemis  de  l'iilglise  ont  joui 
manifestement  do  toutes  les  libertés  les  plus  étendues,  des  faveurs  les  plus 
grandes,  ot  même  dt>s  honneurs  de  la  cour  romaine. 

Les  journaux  libéraux,  hérétiques  et  frauc-ma^ons  ont  chanté  victoire  de- 
vant la  population  ;  ils  trioniphent  et  jubilent  encore,  pendant  (pie  les  amis  de 
l'Egli-se  prient  et  bai.ssent  la  tête. 

Les  ennemis  de  notre  sainte  religion,  pourtant  en  si  petit  immbre,  se  sont  sentis 
si  f(n"ts  et  si  appuyés,  par  cette  attitude  de  l'Archevêque,  que  dernièrement  encore 
ils  ont  tenté  de  faire  passer  une  loi  d'éducation  anti-catholicpie  dans  le  genre  de 
la  loi  Ferry  de  l'^rance.  ce  qu'ils  n'auraient  jamais  osé  autrefois  ;  et  il  ne  s'en  est 
guère  fallu  qu'ils  n'aient  réussi. 
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l/u'iivrc  (les  Si'iijiii'ins  l';i(iui't  et  ZilcUi  s'  ivsKiiH'  cin-orc  en  iiartii-  dans 
les  di'inii'r.s  év('ii(Miu>nl.s  (jui  ont  aLrité  et  sduIcvô  lovtt'nit'nt  notiv  jt'iinc  pavN. 

L*Univt'i"»!it<''  a  ix'isrcuti'  l't  cIumcIu''  à  (Irliuiiv,  à  son  prolit,  une  anticnno 
Ecole  (lo  Mt'-dt'cinc  à  Montréal,  en  comincttanl  des  injustices  Haj^riuitcs  (pii  ont 
■l)!es.sé  le  sentiment  iml)lie.  S's  prolessexirs  se  sont  mis,  chose  inouïe,  à  poursui- 
vre les  prêtres  devant  les  tril)uuaux  civils,  pour  les  uènerdans  l'exen  ice  de  leur 
ministère.  Cette  Institution  elle-même  s'est  employée  à  ol)tenir  le  monci)ole 
de  renseignement  universitaire  par  une  loi  provinciale,  contre  le  yré  de  la  jo- 
pulation,  et  ce  Imt  a  été  atteint  en  fiiiploi/iiiit  à  faii.r  li  /iiihlitiiit'iiiriit  riiiit<iii/r  /iiwfi- 
liiiilr.  ce  (jui  a  produit  dans  li>  i)ays  un  immense  scandale.  iMiliii  le  cleriié.  la 
honne  presse,  les  meilleurs  citoyens  ont  été  très-injustement  traités,  humiliés  à 
l'excès,  et  le  peuple  entier  oiiensé  dans  son  dévou.Miient  par  les  lettres  de  Sou  Km. 
le  l'réi'et  de  la  l'ropaiiande,  à  la  lin  de  l'an  dernier.  J'ar  ces  dernières  mesures 
surtout,  l'obscurité,  le  désarroi  et  la  déraillance  ont  été  jetés  dans  le  pays  <lu 
haut  de  lu  sainte  montaune,  et  comnu^  au  nom  do  rj'ii^lise. 

Tel  est  le  résultat  parmi  nous  de  IVinivre  et  de  l'intrigue  d(>s  Seiu'ueurs 
l'atiuet  et  Zittdli  à  la  Propagande,  l^eur  travail  s'est  l'ait  tout  entier  au  prolit 
des  libéraux,  des  adversaires  de  la  reliiiMon,  des  hérétiques  et  des  fraïu-nm^oiis 
clu'z  les(iuels  nous  avons  lieu  de  croire  <|ue  l'inicpie  projet  de  loi  sus  mentionné 
a  pris  naissance.  On  a  remarqué  que  l'homme  qui  l'a  présenté  aux  cham- 
bres provinciales  est  le  n<'veu  même  de  Mgr  Paquet. 

11  n'est  donc  pas  étonnant  que  cette  leuvre  et  cette  direction  renvt>rsée  ail 
allliu'é  les  l)ons  et  réjoui  les  méchants  par  tout  le  pays.  Il  n'est  pas  étonnant, 
non  plus,  qu'elle  se  soit  Trouvée  tout  à  l'ait  opposée  à  l'ci'uvre  et  à  la  direction 
des  anciens  Kvè(iues  de  la  province,  comme  on  le  constate  i)ar  la  niultitiuîe  de 
leurs  niandonu'uts  et  lettres  pastorales,  ainsi  qu'aux  déclarations  et  témoiuiiaues 
donnés  par  les  Kvêiiues  nouveaux  au  St  Ollice,  en  IStti.  I-ln  ell'et,  rien  de  sem- 
blable ne  s'était  vu  au  Canada,  avant  l'administration  de  M<>r  rArehevé(iue 
actuel.  Nous  avons  marché  exactement  au  rebours  de  notre  i>assé  et  de  nos 
traditions. 

Le  règne  des  prélats  Paciuet  et  Zitelli  a  l'ait  entrer  la  jeune  et  lîdèle  Iv-ilisi» 
de  notre  pays  dans  un  bouleversement  et  une  désolaticm  extraordinaires. 

VI 
La  Coimplrutloii  du  Silnn-f. 

Le  Seigneur  Zitelli  i»rétend  ([ue  l'histoire  de  nos  luttes  reli<vieuses  a  été 
étudiée,  pesée  et  jugée  sans  retour  !  ! 

.    Nous  savons  que  ces  luttes    ont  été  étudiées  et  jugées,  mais  o- /«o/,'  .seule- 
ment, comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Nous  alUrmons  (jue  jamai.*  les  <atholi(|ues  de  la  province  n'ont  pu  si'  l'aire 
entendre  sur  les  (piestions  religieuses  et  sociales  qui  les  intéressent  au  plus 
haut  degré.  Toujours  leur  voix  a  été  étoull'ée  par  l'iulluenee  de  (Québec  c'est-à- 
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diit'  i)ar  rinlhu'Ui-»!  do  Mgr  l'iujuot,  de  Mur  Zitflli,  du  T.  Uridict  et  du  Cardinal 
Franchi. 

C'est  iKmrquoi  Kome  ne  connait  très-cortainenient  pas  notre  situation  vtri- 
taVjle.  Kouie  ne  connait  guère  que  ce  que  (Ju«''be<'  lui  dit  depuis  longtemps,  ot 
Ifonie  agit  eu  cons«''qu<'nce. 

C'est  en  cela  qiu^  nous  troxxvons  que  la  justice  est  blessée,  que  la  religion 
est  eu  péril,  et  que  l'honneiir  du  fc5t-t?iége  est  gravement  compromis. 

Veuillez  remarquer,  Eminence,  que  je  ju'  parle  pas  ici  daU'aircs  i)articu]iè- 
res  à  un  diocèse  ;  je  jiaile  d'intérêts  généraiix,  de  ceux  qui  regardent  la  religion 
dans  son  ensemble,  dans  la  l'rovince  <le  (Québec. 

In  précis  historique  devient  ici  nécessaire. 

L'Kglise  du  Canada,  si  heureuse  autrefois,  est  aujourd'hui  en  l>utti'  à  toutes 
sortes  d'atta(|ues.  Klh*  a  eu  d'abord  autrefois  l'inconvénient  de  se  voir,  ]  r  les 
accidents  delà  guerre,  placée  sous  un  pouvoir  protestant,  i)uis  environnée  d  lié- 
rétiques.  Mais  comme  elle  était  défendue  par  h's  traités,  située  très  loin  de 
l'Angleterre  et  dans  le  voisinage  de  la  répxiblique  américaine,  elle  a  Irè.s  p'u 
souHert  de  l'inlluenee  et  du  nniuvais  vouloir  de  liu-résie.  Elle  s'est  développée 
raiiidement  et  vigoureusem(>nt.  Son  mal  est  non  veau, mais  n'en  est  que  plus  dan- 
gereux ;  c'est  le  mal  européi'u  et  révolutionnaire  (jui  a  fait  invasion   chez    nous. 

Les  mauvaises  doctrines  modernes  se  sont  répandues  dans  le  pays.spéciale- 
ment  depuis  irne  trentaine  d'années,  par  les  nniuvais  livres,  l)nichuris 
et  journaux  fraiu;ais.  L"  mauvais  courant  s'est  accru  surtout  depuis 
que  des  i)rétres  revenais  d'Europe,  imbus  de  lil)éralisnu',  ont  donné  de 
l'élan  à  cette  doctrine,  et  que  des  hommes  politi(pies  ont  clierché  à  lesapi)li(|uer 
dans  la  légi.slation.  Kniin  la  frauc-nuivonnerie  est  venue  ajouter  à  fijx  éléments  . 
son  action  dissolvante. 

liome,  au  <'onnnen<'ement,  ne  savait  rien  de  ces  luttes  ipii  ne  dépassaifut 
guère  les  l)onu's  d<r  la  province.  ^lais  des  Mrs.  de  Québec  (jui  sont  allés  à  lîome 
subséquemment  ont  donné  main  forte,  avec  (pu'l(|ues  amis,  aux  libéraux  nos  ad- 
versaires, et  ont  <onvaineu  plusieurs  dignitaires  et  prélats  ronniins  qu'il  n'y  avait 
pas  de  nuiuvai.ses  doctrines  au  Canada  ;  et  l)ien  plus,  «pie  (U'ux  (jui  prétendaient 
les  combattre  ici  étaient  <les  têtes  chaudes  et  des  agitateurs.  Ils  ont  répété  cette 
insigui'  fausseté  pendant  longtemps,  et  ont  ainsi  tourné  de  liants  personnalises 
contre  les  vrais  amis  de  l'I'^glise  au  pays,  en  même  temps  qu'ils  incliiniit^nl  1". Ar- 
chevêque à  agir  dans  le  niènie  sens.  De  là.  la  direction  étrange  et  nouvelle  <liint 
nous  avons  parlé. 

Lors<|ue  cette  direction  s'est  dessinée  pour  les  premièn's  fois,  elle  :i  jeté 
le  clergé,  les  laies  éclairés  et  la  presijue  totalité  du  peuple  dans  la  stupéfaclion  . 

Mais  comme  cette  din^ctioii  arrivait  régulièrement  et  graduellement,  la 
stupélaction  a  fait  place  peu  à  peu  à  l'incertitude  et  à  l'hésitation  dans  un  t  er- 
tain  nombre  d'esprits.     Ça  été  là  pour  n<ms  un  i>remier  malheur. 

D'un     autre    coté  les  adversaires,  craignant  l'éda*    <les    nianifestaliuiis    i>h- 
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l)li(jU('s  <li'  la  pai't  lU'.s  lulholitjuiw  lidtlt's,  i>l'  .sdiiI  apjdiqiu-s  a  impoMT  le  «ilt'ii«.«> 
en  tout  l't  paitoiU  .sur  les  questions  agitt't's,  t't  à  rcrun-i  ainsi  les  issues  par  nu  !a 
vérité  pouvait  parvenir.     Ça  été  notre  second  malheur. 

Troisièuii'iil,  ils  ont  excité  li-  .Si->Sié<jre  à  ik'  pas  user  de  su  fiaii'e  lenteur  or- 
dinaire envers  nmis,  mais  à  iiou»  IrappiM'  coup  sur  coup  ;  aiin  <)ue  d'un  (été, 
nous  demeurions  i)risés,  broyés  sur  le  terrain  d"  la  la  lutte,  i-t  (pi  >  d  •  l'autre. 
1  autorité  l'ut  si  com|)romisi'  i).ir  c 's  actv'.s  qu'elL-  u'  put  dé.',  s.n  u 'iii   en  revenir. 

C't'st  ainsi  (pi-  nous  en  sommes  arrivés  ^■ràc•,'  à  l'iiitriiTue,  au  point  ou  l'on 
en  est  aujt)urd'hui  :  c'esl-à-dire,  cnlcrmés  sileiU'ieux  comme  dans  une  camisole, 
et  écrasés  par  la  ion'e  (pii  devait  nous  sauver 

Votre  Eminence  connait  déjà  l'écrasement  pinduit  par  les  lé.rets,  (pi'Klle 
voie  maintenant  la  conspiration  du  silence. 

>'ans  entrer  dans  le  détail,  (pi'il  sullise  de  dire  (pi'au  ))ays  en  ci's  dernières 
années,  (pi'il  y  a  eu  une  u'ui'rre  pre.scpie  eontiiiui.dl;'  aux  b.)ns  journaux.aux  é,-ri- 
vains  catlioli(pies  et  aux  hommes  de  doitriiie,  mais  à  eux  s. mis.  Ij i  plui)art  ont 
cessé  d'écrire,  le  p  -u  ([ui  reste  est  dé.-oura^'é.  U  est  prescju'inip  >ssil)le  d'y  traiter 
les  (piestioiis  (jui  touchent  actiudlement  aux  droits  de  l'Ei'-'isi'.  Mi^-r  rArchevé(pi  < 
s'est  arroii'é  un  droit  de  i)olic.'daiis  pres(jue  tous  les  dioesesdel»  province,  (pii 
est  la  lonsternation  des  déienseurs  de  la  reli<rioii,  prêtres  et  laies  ;  et  cep.'udant 
la  massi'  de  la  po|)ulalio.i  soupir.'  ardemnii.'nt  âpre.;  une  vitfour.^us,>  det'eiis  •  di' 
sa  loi.  Ces  jours-ci  encore,  des  hommes  de  cduir.  voyant  l'ahaiidon  où  se  trouv.'iit 
les  droits  eatholicpies  dans  une  contrée  ou  la  i'oi  est  encore  très  puissante,  voulai  -nt 
l'onder  un  nouveau  journal  entièrement  dévoué  à  l'iilijlise  et  me  i-onsultaient  a 
à  ce  sujet  l'^h  hien  !  ils  hésitaient  à  lui  donner  la  couleur  eatholi(pus  d  ■  cr.iinte 
(rex(  iter  la  perséciiiioii  ecelésiast  i(pie  et  d'arriver  à  une  ruine  inutile.  Ils  en  étaient 
venus  au  projet  d,'  u;-  dél'endre  l'I'^i^'lisecpi  >  d'un"  manier.'  indirect  •.  !>>  St-Sié^.' 
a-t  il  1  idéi-  lie  notre  positit)n  sous  ce  rai)pi)rt  ! 

A  Uoine,  il  l'st  encore  plus  dilHeile  qu'au  |)ays  d'  se  l'air.'  eut  'ndr■.^ 

J']n  lS7t!  les  l']\etjues  eiitrepriiH-nt  <le  rens,'ii»'ner  l'ornudlement  la  S.  Coii- 
i>-ré!4*ation  de  la  Propagande  sur  nos  périls.  Ils  députèrent  l'un  d'eux  à  Rome, 
mais  ne  réussirent  point.  Son  I"]m.  le  Préfet  ne  voulut  pas  entendre,  ou  s'il  en- 
tendit ne  voulut  rien  l'aire 

I']n  1877  et  1S7><,  nous  avions  une  occasion  en  appareil  -e  hien  l'a vorahle,  le 
passan'c  d'un  Déléirn,.  Apostolitpie.  Or  il  t'iil  imp.Ksihle  soit  aux  lues,  soit  aux 
l)rétres,  soit  aux  livéques  d'attirer  l'altention  d'  Mii'rt'tnroy  sur  un  ■  s  Mil- pauv 
de  notre  i)assé.  Il  répétait  sans  ci'sse  (pi'il  n'était  Vi'iiu  ipi  •  p  eir  réjjler  le  pré- 
sent et  l'avenir. 

riiis  tard,  j'écrivais  moi-même  à  plusieurs  iei)rises  à  Son  iMuiueuce,  le  rrél'ot 
de  la  rropayande  sur  nos  diilieultés  relie-ieuses  ;  d'autres  le  lireiit  également,  et 
ce  l'ut  sans  résultai.  IMusieiirs  personno.s  ont  inùme  soupç.onné  que  les  lettres 
étaient  interceptées  dans  les  bureaux  ecclésiasti(|Ui's. 

18 


l/ét(''  (leiniiT,  U'.  C!loii^»''  dn  dioccsc  de  Moutn'-iil  animé  icrtiiiiuMncut  di-  Ixni- 
nes  intentions,  essaya  éiralcinent  df  l'aire  des  représentations.  Il  eut  un  sdrt 
encore  pire.  On  .se  hâta  de  le  l'aire  condamner  avant  qu'il  put  ouvrir  la  bouche 
pour  être  entendu. 

Le  vieil  et  saint  Archevè([ue  Uouri^'et,  exposant  sa  vie,  entreprit  d'aller 
liersonnellement  informer  le  îSt-Siég'e.  Il  trouva  la  l'ropa'-Mnde  l'erinée.  et  put 
A  peine  ouvrir  son  cteuv  un  tanî  soit  P'.'u  au  ^U-l'ère,  tant  il  y  avait  de  i)réjui5'és 
contre  lui. 

.l'entreprends  eulin  le  voyai>'e  de  Uouie  dans  le  inèmi^  but,  et  je  suis  injurié 
au  .seuil  de  la  l*ropai>'and.^  par  un  SM'rétiiire  (jui  ne  m'avait  jamais  vu.  Je  mets 
par  écrit  une  partie  de  nos  i>'rief's,  selon  le  désir  du  l'ai)e  ;  voilà  (jui'  j'ai)prends 
par  un  mmiitdiitf.  <|ui  dit  l'aire  les  l'onction  ilr Jnrlolinn  à  la  IVopao'ande,  que  mon 
Mémoire  est  mis  un  /iiniifr. 

l'endanl  (jue  j'étais  à  Rome,  on  mallirmait  (jue  j'aurais  beau  écrire  des 
volumes  sur  les  all'aires  du  Canadii,  jamais  je  ne  parviendrais  à  me  l'aire  enten- 
dre, tant  que  Mi^T  Zitelli  et  le  V.  Ibichet  .seraient  à  la  l'ropa<>'ande.  Je  ne  pou- 
vais le  croire  ;  je  le  vois  aujourd'hui. 

Quand  je  travaillais  mon  Mémoire  près  le  .St-SiéL>'e.  les  adversaires  lirent 
un  si  «jrand  bruit  au  i>ays  pour  me  décrier  auprès  de  la  population,  (jn'ils  espé- 
raituit  m'ell'rayer  et  m'amènera  abandonner  mon  exi>o.sition  au  St-Siéii'e,  et  même 
mon  siég'e  épiscopal  ;  dans  ce  temps  là  même,  les  lettres  de  son  l*]ni.  le  Préfet,  et 
surtout  t-elles  de  Mpr  l'Archevêque  arrivaient  pour  empêcher  dans  la  province  tou- 
te nianilestation,  tcmte  expression,  toute  action  soit  du  clerii'é,  soit  des  lidèles  en 
laveur  de  ma  caixse,  qui  n'était  autre  que  la  leur  i>ropre  et  celle  du  biengénériil. 

Dans  le  moment  actuel,  c'est  l'éducation  chrétienne  de  la  jeunes.se  que  le.s 
libéraiTX  canadiens,  ])oussés  évidemment  par  les  francs-maçons  entreprennent 
de  renverser.  Le  peuple  étant  paralysé,  le  clerné  bâillonné,  la  pres.se  étoullée. 
les  livêques  divisés,  c'est  le  temps  favorable  di'  s'em|)arer  des  générations  nou- 
velles. l']h  bien  actuellement,  il  se  l'ait  à  Québ  >  •  des  ell'orts  incroyables  et 
dans  l'mnbre,  auxquels  l'Archevêché  et  l'Université  nt^  sont  pas  étrangers,  pour 
faire  éloi<>-ner  du  pays,  jiar  le  Très  Honoré  Supérieur  de  Paris,  le  cher  Frère 
Keticiixs,  Provincial  d(>s  F.coles  Chrétiennes.  VA  pounpioi  :"  Parceque  cet  hom- 
me prudent  et  habile,  (jui  a  l'expérience  des  agissements  libéraux  et  maçonni- 
»[ues  de  l'Europe,  dévoile  et  déjoue  à  tout  instant  les  projets  déguisés  et  anti- 
catholi(iues  des  employés  du  département  de  l'Instruction  Publique  canadien, 
contre  l'enseignement  des  «'ongTég-ations  relii>'ieuses. 

Que  siii-nilie  tout  cela  f  Sinon  (pie  l'on  veut  absolument  et  à  tout  prix  cou- 
vrir de  rol)scurité  et  du  silence,  ici  et  à  Rome,  tout  ce  qui  se  fait  parmi  lutus 
lonlri' les  intérêts  de  l'I^glisc.  Il  y  a  évidemment  une  ligue  dans  l'un  et  l'au- 
tre lieu  sous  l'inspiration  de  (juel(|ues  chefs.  On  lU'  peut  autrement  s'expliquer 
(ine  telle  dilliculté  de  se  laire  entendre,  surtout  du  tribunal  le  plus  bien- 
veillant, le  mieux  oruanisé  de  toute  la    terre  et  (n'i  le  petit    et  le    grand    doivent 

avoir  un  éiral  accès. 
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Si  Votre  lîmiiu'iicc  vi'iit  avoir  uni-  iiouvcllf  pnfiiv.'  di-  n'itc  (((iispiratioii. 
elle  la  trouvera  diiiis  la   (Icriiiùvi'  (U'ilaratioii  du  Siùu'Uiuir  Zitidli. 

Le  tSt.  l'ère  avait  ordoun»;  aux  évoques  eauadiens  d'exaiuiner  si  le  dérret  de 
la  8uieursale  Universitaire  de  Montréal  avait  été  réelleini'ut  exé<uté.  Mi^r 
Zitelli  trouve  le  clianip  de  la  discussion  trop  larijfe  et  le  cireoiiserit  de  sa  propre 
autorité.  Il  se  donne  une  peine  inlinie  pour  se  mettre  à  la  place  de  Son  lîni. 
le  rrétel,  atin  d'armer  rArchevè(pie  de  détlmses  et  de  me  fermer  la  bouche  à  ce 
sujet,  si  j'ose  parler  à  l'assemblée  des  livêciues  pour  la  justice  et  la  vérité 

La(|ue.stion  de  l'exécution  ilecedécret  est  coiui)lexe.  L'inexécution  du  décret 
entraine  la  nullité  de  la  Succursale  et  l'injustice  de  la  loi  provinciale  dont  j'irt  par- 
lée antérietirement.loi  enlevée  subrei)licement,  et  contre  laquelleont  protestéàboii 
droit  le  clerufé  et  la  niasse  des  catholicjues,  loi  (jui'a  été  elle-même  l'occasion  des 
pénibles  décrets  de  1H81,  Touniuoi  les  Seigneurs  Zitelli  <'t  l'aijuet  s'entendent 
ils  à  demander  instamment  le  silence,  à  rim|)oser  même  autour  de  cette  cpies- 
tion,  comme  si  un  examen  complet  allait  amener  la  ruine  du  Canada  ?  (.''est 
<|Ue  si  les  raisons  et  conséquences  d(^  l'iiiexé  •  ution  du  décret  sont  considérées 
attentivement,  les  i'ourberies  de  leurs  intrigues  sont  à  moitié  découvertes,  et 
quelles  peuvent  arriver  à  une  manil'estaliou  complète,  qui  entraînerait  uéces- 
.sairemeut  la  lin  de  leui'  crédit  à  la  l'ropa'jfande  et  le  triomphe  (!<>  la  partie  ad- 
verse. 11  deviendrait  alors  visible  (juil  y  a  autre  chose  dans  la  conduite  de  l'Uni- 
versité (|iu'  lamourde  la  justice  :  (|ue  li'  clergé  et  les  citoyens  n'avaient  pas  tort 
de  s'opposer  au  monopolt!  universitaire  ;  (jue  les  décrets  sur  l'inlluence  indue  du 
eler<>é  et  l'action  de  l'Iîpiscopat  n'étaient  pas  apimyés  sur  de  vraies  raisons 
mais  sur  des  i)rétextes  :  (jue  dans  la  réalité  ils  n'étaient  pas  un  remède  pour  ol)- 
tenir  la  trancpiilité  du  pays,  mais  bie;i  d -s  moyens  p  )ur  arriver  à  un  autre  l)ut, 
celui  d'amener  le  triomphe  du  libéralisme  et  [)eut  être  (juehjue  chose  de  pis, 
par  l'enchainement  déiinitil'de  la  milice  ecclésiasti((Ui' 

l'our  que  ce  rayon  de  lumière  ni'  luise  pas,  et  (ju'uu  .simulacre  d'enijuête  lui 
Terme  à  jamais  le  jiassage,  le  Seiiineur  Zitelli  écrit  au  Scii^neur  I*a(|uet  la  nou- 
velle et  le  contenu  de  sa  lettr»;  à  l'Archevetjue,  riq»utée  contenir  la  volonté  du  St. 
Sié<>:e.  et  le  met  en  état  de  surveiller  et  d'assurer  l'accomplissement  de  cette 
prétt'udue   vo'onté. 

Voilà,  Imminence,  comment  la  justice,  la  vérité  et  la  di'j;nité  é[)iscopal(^  sont 
traités  par  ces  intriguants. 

Si  la  promesse  formelle  du  St.  l'ère,  faite  à  moi-même,    de    faire   examiner 

mon  mémoire  e.st  demeurée  sans  résultat  jiis(|u'à  présent,  par  l'ellêt  de  l'intrigue, 

et  n'a  servi  ([u'à  m'entretenir  dans  une  iausse  sécurité  ;  (jut^    doit-on  penser  des 

Kuites    d'un  simple    examen  éi>iscopal    que  l'on    prend    soin    de  faire   avorter 

d'avance  ? 

Que  peut-on  espérer  pour  les  causes  (|ui  en  dépendent  '. 

Emineuce,  je  dois  vous  le  dire,  ce  défaut  patent  d'examen,  ce  silence  impo- 
sé d'autorité  à  la  partie  accusée,  ces  condamnations  publicjues  et  réitérées  de  la 
part  du  St.  Siège,  et  reposant  sur  <le  faiisses  allégations  ont  profondément    allli- 
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gv  lo  peuple  caiiadieu.  ('cUc  iiialluHireus  •  suitf  îles  ioium'ios  libérali's  |Usqn  au 
SL'iu  de  la  Coiigrég-atiou  a  paru  exhurbitaïUi'  à  des  libéraux  ciix-mtMne.s  ;  elle  a 
ébranlé  la  loi  et  la  coiiliauee  de  bi'juicoup  d  iiini\s  faibles,  et  (ait  gémir  amùre- 
meut  un  grand  nombre  d'exeellents  chrétiens.  Ht  il  est  impossible  de  jeter 
maintenant  le  \-oile  de  rol),seurité  ou  de  ri\x 'use.  aux  yeux  de  la  i)0[>ulation. 
Nur  ee.s  lait.s  qui  sont  devenus  éelatants  eomm  e  le  soleil.  Lhonneiir  du  .St. 
iSiége  est,  en  vérité,  très  irravemeiit  c.nnpromi.s,  i'(  demande  a  etr.-  ivl  'vé  parmi 
nous  par  une  enquête  toute  spéciale, 

Telle  est  la  vérité  sur  la  portée  des  jiigoai'uts  rr  /y  <r/«  prov'oqués  par  les 
Seigneurs  ratpiet  et  Zitelli,  et  rcllét  déploraljle  de  leur  iuuvrence  dans  les  tri- 
bunaux romains. 

\  Il 

GOITOLXJSIOIISr. 

Si  ces  misères  devaient  continu  t,  il  est  .•;rt.iin  ijuc  la  loi  des  lidclcs,  cl  la 
eonlianee  si  entière  du  clergé  dniis  les  actes  du  .St.  .Sién',-  en  rcc(;vrai(Mit  un  ter- 
rible échec  ;  ({ue  U's  intérêts  d(!  l'Eglis  ■  ici  seraient  bientôt  .!'>  indonnés  ou  sa- 
criliés  par  découragemenl.  l'oaiiiie  le  dis.'jit  s  «s  plu-;  dévoués  déleiiseurs,  ^^i  (jue 
le  petit  peuple  canadien,  si  reliii'ieux  (ju'il  soit  eu'ore,  deviendrait  avaul  peu  la 
l)roie  de  la  révolution  et  des  sociétés  secrètes. 

Mais  le  Souverain  IVmtité,  inalii'ré  s 's  inuonibraides  o  cupatious,  assisté  de 
Vos  Emiuences,  vraiment  éclairé  pur  l'étude  de  nos  (|u,'stions  trouvera  le  moyen 
de  mettre  un  terme  aux  intrigues,  très  préjudiciables  au  salut  des  àines,  ipii  se 
nouent  autour  de  la  rn)i>agande,  et  il  linira  par  reconuMitrc  i'eniicrc  vérité  île 
nos  avertissements  et  la  justesse  tle  nos  |)huntes. 

Lo''s(iue  le  mal  aura  été  constaté,  el  notre  véritable  situai  ion  bien  compi'ise, 
le  St.  tiiége  n'aura  plus  guère  (pi'à  imi)riin'r  une  dire  tioa  vigoureus  >  à  l'I'^pis- 
eopat  dan.s  le  sens  du  maintien  et  de  la  dél'ense  des  di.iits  de  l'iva-lise.  et  l;i  paix 
sera  rétablie.  Xous  ri'utrerons  dans  la  voii'  où  mar  iiaieiit  nos  pères,  et  nous 
eouserverons  avec  bonlr-ur  l'héritage  île  Toi  e(  de  prospérité  ipi'ils  nous  avaient 
laissé. 

Car  au  Canada,  à  l'heure  présente,  maluré  tout  ce  qu'en  disent  les  adversai- 
res, et  à  rencontre  de  tout  ce  que  l'on  voit  en  liurope,  le  clergé,  uni  comme  il  l'a 
été  jv\squ'à  l'avènement  du  Métropolitain  actuel,  est  eneore  tout  ]niissant  aui)res 
de  la  nation,  lies  adversaires  ne  peuvent  réussir  à  nous  l'aire  du  mal  qu'en  trom- 
pant les  chefs  eoinme  ils  l'ont  l'ait,  et  en  nous  divisant. 

J'apprends  avec  bonheur,  inir  \\\w  lettre  adre.s.sée  de  iîome  à  Mar.  d'Ottawa, 
que  le  St-Siégo  s'occupe  de  l'envoi    d'un   Délégué  au    Canada. 

C'est  ma  conviction  intime  que,  .si  les  inrormatioiis  données  dans  le  cours 
(le  l'hiver,  et  celles  qui  sont  contenues  dans  la  présente  lettre,  sur  les  intrigues 
et  la  ooiispiration  dont  nous  sommes  les  vii'times.  ne  snliisent  pas  pour  éclairer 
le  St-Siége.  le  moyen  le  plus  eliicaee  pour  arriver  à  constater  les  causes  et  la  li'ra- 
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vitr  'le  ii(».s  iniiux  t'st  tiiic  ciKini'lc  soiuiit'i',  lUitt'  en  iiiemc  temps  îi  llorii"  cl  ;iu 
Canada.  Mais  pour  que  cctti'  délégation  ail  lt>  succès  dcsirahlc  il  csi  ,lf  louto 
nécessité  que  celui  à  qui  on  la  conlieva  soit  (linn"nt  quulili.  . 

La  lettre  ([Uel  je  viens  de  i.ieiitioniier  i'erait  croire  qu'il  est  (juestion.à  Uonie. 
de  la  nomination  de  Mgr  l'ersieo  comme  Délégué. 

Or,  Mgr.  Persieo  ayant  été  i)resqu"exclusivement  en  rapport  avec  les  prêtres 
libéraux  de  TUniversité  et  du  v'^éiniuuire  de  (^uél)ei\  comme  il  est  dit  ci-dcssns, 
par  conséquent  entiéreiiicnl  dévoilé  à  leurs  irtérets,  de  l'iiveu  de  Mgr.  Ziteili 
lui-même,  il  est  de  mondevoirdc  l'iiire  observer  à  Votre  Imminence  c^ue  sa  nn- 
miMiitioii  scriiit  cxlrémeuieiit  :n;iilieureusc  l'',llc  serait  universellement  reuartlée 
au  t'anada  comme  le  résultat  d'une  nouvelle  intrigue,  une  se.'oude  édition  de 
la  mission  de  Mgr  t'onroy,  et  un  nouveau  moyi'U  donné  au  prélat,  coUohoraleur 
de  Mur.  l'aquet.  de  l'aire  triomidier  ses  anciens  protégés,  i-e  (jui  achèverait  de 
ruiner  au  k.  Hcu  de  nous  le  crédit  de  la  S.  Congrégation  de  la  l'i'()[)ag,inde. 

.le  ronjure  donc  Voir.'  l'^miiieiice  d'épar^'iier  l'c  nouveau  malh 'ur  à  noire 
chère  Eglise  du  Caiiadii. 

(\)iiime  ("est  le  Délémié  (jni  ih)ii  l'aire,  pour  le  sahil  de  notre  éiilise,  le  pre- 
mier et  le  ))his  important  travail,  c.'hii  «L'  renseigner  parfaitement  le  v^t-Siéy-e, 
il  s»>rii  nécessaire  (pie  ce  dignilai:  demeure  en  dehors  de  l'action  immédiiite  des 
adversaires,  et  (pi'il  !<'sfe  un  i  e  m  p.-^  considérai  >!•  piiinii  nous:  (|u"il  ne  fasse,  non 
phis.  (pie  ji'ter  un  co\ip  d'dHl  superliciel  sur  nos  all'aires  comme  feu  le  précédent 
Délé^'ué.  niiiis  (juil  étudie  toutes  nos  dillicullés  avec  soin  et  en  détail. 

La  siliia'ion  d;ins  hujuelle  nous  ii()\is  trouvons  réclame  un  homme  d'une 
liraiide  inudence,  d'une  impartialité  et  d'uti  désintéresseiueiil  à  tonte  épreuve, 
inaccessit)le  à  l'appas  des  honneurs  de  la  terre.  (  "e  [xiint  est  capital,  l'ar  cet 
homme  sera  soumis,  sans  !ittctiii  doiiie.  ;;  la  séduction  et  tenté  de  diverses  ma- 
nières. S'il  vemtit  à  tomber  aux  mains  des  ennemis  de  riiliilise  par  le  sm-cès  de 
l'intriuiie.  son  passaiii'  ici.  a|)res  celui  de  Mur  Conroy.  serait  un  (lés;istre  irré- 
pariil>le. 

Voici,  maintenant,  en  résumé,  les  principales  les  raisons  (pii  me  semblent 
nécessiter  une  empiète  toute  particulière  : 

l.a  première,  c'est  (pie  les  périls  (pii  nous  en\ironncni  ne  seront  pas  conju- 
rés autremetti  La  chose  l'st  claire  maintenant,  puis(pie  le  témoignage  des  l'jxc- 
cpies  et  du  clerné  a  été  ruiné  à  la  Proi)agaiide  et  (pie  mon  Mémoire  est  resté 
juscpi'à  i)rés(^nt    smiis  résultat. 

Lit  stM'onde,  (pie  plusieurs  tpiestious  importantes  ne  peuvent  être  examinées 
(pie  sur  place,  vu  (juun  uraiid  nomlire  de  témoins  néc(>ssair('s  ne  peuvent  se 
transporter  à  Rome. 

La  troisième,  (pruii  liiand  nombri'  de  [ireuves  ne  peinent  eti'e  données  (pie 
sous  la  i)rotection  absolue  de  la  suprême  autorité  ecclésiasti(pic 

A  ce  sujet,  je  dois  di'i  larer  à  Votre  lùnineiicc  (pie  l'intimidation  exercée  di> 
diverses  manières  a  joué  un  yrand  rôle  dans  l'histoire  de  nos  dillicullés  relitiieu- 
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si'M.  Plnsii'urs  s-  pl:iiiiii.'iil  di'  m-  pouvoir  dir.'  li  vi'-rili',  s:uis  ctr.' fxposrs  à  la 
plus  pi'iiil)!»' (Ic-^  porst'cul ions,  ("est  pourquoi  K'oiu''  ne  iiumaitru  ivuèrt'  uu- 
Jouririiui  If  vt'ritiiljlt'  (''lai  de  uos  iillhir  's  ([ii'à  l':iid.'  il  >  riiu(0''i^t''  et  du  .sccn-t. 

Lii  (juivtri<'Uii',  c'est  qWk-  le  désir  i'  ui.  eXiiMieu  loyal  et  complet  de  uos 
dilHcultés  est  déjà,  iiapros  du  St  Siéiç.>,  un  •  piv  uve  anticipée  de  notre  siucérit<^ 
et  de  la  "ustice  de  nt)tre  cause, 

lin  ellét,  l'iuiinence,  si  vous  considérez  attentivenienl  nos  aliaires.  vous 
verrez  (jue  nos  adversaires  ont  toujours  pro'édé  par  voie  d'autorité,  soit  ici,  soit 
à  lionie.  cherchant  à  se  <'ouvrir  d'onihre  et  de  silence,  et  se  mettant  à  1  al)ri  dt^ 
juges  déjà  tout  <>ai>:nés  à  leur  cau.se. 

l'our  nous,  nous  ne  crainnoiis  ni  rinvestii>-ation,  ni  la  lumière.  Le  dérivé,  de 
concert  avec  les  ciunniunaulés  reliiiieuses  et  la  masse  du  peuple,  ne  demaiule 
pas  autre  cho.se  (ju'elle  se  lasse  toute  entière  :  bien  convaincu  ([u'il  est  cjue  le 
St-Siég-e  verra  clairement  (ju'il  a  été  mal  inrorme,  cl  t|ue  par  suite  il  donnera  mw 
direction  pi  ils  conlorme  à  la  justice. 

Un  autre  motirqui  me  porte  à  désirer  un  Déleiiué  du  .'^t-Siéu'e,  c'i'si  (|ue 
rUi'iversité  Laval  et  Mgr  l'Archex cnue,  contrairement  au  droit  commun,  insis- 
tent i^oiir  ramener  devant  leur  trihunal  propre,  les  i)laintes  portées  contie  les  prol'es- 
seui's  universitaires    devant  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande,     .le  trouverai 

au^si  là  un  moyen  de  l'aire  produire  au  liiand  jour,  ou  de  l'aire  ri'garder  comme 
calomniatrices,  les  accusations  portées  du  Canada  à  lioine  contre  la  conduite  po- 
litKiue  du  Clergé  et  des  Evéques,  et  dont  ni  le  Card.  Franchi,  ni  Son   iMninence 

le  Prélet  actuel  n'ont  voulu  donner  les  formules.  En  présence  des  personnes 
et  des  choses,  et  de  .aut  un  Délégué  imp.iriial,  il  n'y  aura  i)lus  li.-u  à  l'intrigue, 
m  movi'u  de  tromper. 

Eininoui'c  (juil  vous  plaise  donc  vous  pénétrer  de  res  raisons,  et  venir  en 
aide  à  l'église  canadienne. 

C'est  une  én'lise  jeune  encore  toute  pleine  de  la  llorescence  de  la  vie 
ehrétienne,  qui  a  donné  des  preuves  in:ilt érables  de  son  attachemeiii  au 
St-iSiégt'  en  oH'rant  tienéréusemenl.  du  Ibnd  de  l'Amérique,  le  sanu'  <lc 
ses  onlauts  pour  le  détendre;  qui  est  prête  à  lui  réitérer  au  besoin  ce  sacrifice  hé- 
roïque, malgré  tout  ce  qu'ellt»  a  soutl'ert  des  serviteurs  mlitleles  et  trompés  de  ce 
même  .Siège.  Elle  est  à  l'heure  i)ré.sente  j'oulée  par  une  l'action,  et  pour  ainsi  dire 
livrée  à  .ses  ennemis  qui  se  rient  de  si's  humiliations  et  de  ses  douleurs. 

Venez  à  son  secours  en  inclinant  le  cœur  du   l'èr»^    commun    des    lidèles    à 
nous  donner  un  Délégué  tel  (jue  Dieu  le  désire.     (%^  choix  béni  sera    pour    nous 
la  plus  grande  des  laveurs,  et  pour  Sa  Sainteté  Elle-même,  la  source  d'une  gran- 
de  joie,  quand  Elle  sera  convaincue,  plus  tard,  <]ue  par  ce  moyen    Elle  a  mis  en 
sécurité   l'avenir  d'un  peuple  lointain  et    chéri. 

J'espère  aussi,  Eminenee,  que  vous  voudrez  bien  taire  connaître  au  St-Pe- 
re  la  conduite  de  son  serviteur  infidèle,  le  prélat  Zitelli. 


ruis(iui'  <i'  pit'lat  «ulmltt'iîu'  traite  depuis  luui^teiaps  les  aU'ureN  du  Cauiuhi 
et  (ju'il  il  entrepris  de  i  )Us  (unuer  le  coup  de  irràre,  il  ii"i'4;uore  pas  (jue  unus 
avons  été  juufés  et  eoiidiinniés  siiiis  sn'Dir  été  entendus,  l't  (jue  ses  intriiiues  sont 
la  eonsoumiiition  d'une  injustice  des  ](lus  criantes.  lirons  parait  de  la  plus 
•grande  opportunité  (jue  cet  honune  soit  éloii/né.  au  plutôt.  île  toute  participa- 
tion à  nos  all'aires 

Enlin.  Eniinen.  e,  ([uoicpi'eii  puisse  dire  le  Seigneur  Zitelli,  je  ino  console  et 
niencouraife  en  pensant  (|ue  le  Souverain  Pontife  ne  m'a  pas  lit  un  vain  mot,  en 
m'autorisaiit  à  l'aire  connaître  au  St-Sién'e  les  maux  de  l'Kg-lis.'  de  mon  pays.  Je 
compte  <ju'il  siiiidera,  avec  une  grande  l>outé  et  un  Lçraiid  soin,  les  plaies  de 
ce  menil)re  .soullrant  de  l'Epouse  ,1  -C".  ;  et  (ju'aidé  dos  services  do  Votre  EniiuiMi- 
ce.  il  ne  mauiiuera  i)as  de  trouver  et  d'ai)pli(|iu'r  tous  les  remèdes  (itlicaces  (pu 
doivent  lui  donner  une  guéri.son  lompleie. 

Daiirnez  agréer  mes  profonds  respects,  mes  souhaits  de  prospérité  et  de  bon- 
lieur 

Dans  ces  vcimix,  je  demeure  particulierenuMit. 
De  Votre  i'^mineiice 

le   lr('s-lHiml)le 

et  dévoué  serviteur. 


Les  Trois-  Rivières,  !S  Septembre  1HS2. 
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LKTTRK   l)i;    T     U     Mi:s.    LlXhVUl':,    V.    (i     DK    l/AliCllIDKH'KSl':    DK 

(ii;KlU':('    A    Mdi!     I.AKLI'X'llK. 


.1  .N/  'inimlriir  JJiir  L    F.  Lti/lirlic. 

Enytii'  (Ira  Trois- HiviiiTs. 

Md.NSKKi.NKll!. 

Dans  un  ■A/i/iem/in-"  «juc  VOtii'  (riiindour  a  pultlit-  à  Itonu-  fl  (juolK' aiijoii- 
iO  il  .s(in  "MiJmiiirr  a/ir  li's  t/i//irN//i'S  rrliii'iritst's  rti  Citiitiihi"  on  lit  la  pliniso  suivinitt;  : 

"iVr)//.<  no/ioHK  l'ixiilemiiil  que  /'iii/liifiiff  <lrs  /n'r/rrs  lihrniiix  ilv  l' Arrlieritrhit  rf  ilv 
l' Ihiivi'ïMlv.  L'iriil  nin/n'hiir  hnditcim/i  à  riiItTlmir  Mur  /'An/ii'rn/iif  t/u/is  irllr  fimii/i/c  vl 
irllv  rniKlfScviiihiire  si  /iri'jiK/iriiih/i:  it  1' Jy>>-/isi:."      l'uLi'c  ■2'2. 

Au  nom  (If  uu's  ronl'ri'ri's  (le  l"Anlit'V(''<lii'  et  sur  l'avis  de  .S.  U,  Mgr.  l'Ar- 
«•li('vt'(|Ut'.  Je  sdllirilt'  auprt's  de  Votre  (rvaiulcur  la  [uTunssion  de  Lui  denuvudcr. 

l"-  (^ucls  sont  li's  prt'trcs  libéraux  de  l'Archevêché  désignés  dans  "l'Ap- 
j)(H(Iut"  f 

"2"  Quelle  note  Votre  (Irandeur  attaclie-t-eile  à  ce  mot  de  "/ihrrd/i.r,"  !  lîvi- 
demiiient  celte  (|ualilicati()n  est   accusatrice 

'■\^  Sur  (|uelles  paroles,  (|uels  actes,  ([uels  écrits  ou  (|uels  laits,  Votre  Crran- 
<leur  s'ai)puie-t-elle  pour  dénoncer  comme  lihi'-niii.r,  ces  prêtres  do    l'Archevêché  ? 

Imi  justice.  Monseigneur,  nous  croyons  avoir  un  droit  rigouroxxx  à  recevoir 
des  explications  de  Votre  grandeur  sur  toutes  ces  (|uestions.  Nous  osons  donc 
espérer  (lu'MUe  voudra  bien  nous  les  doniuT  pour  notre  propre  satislaction  et 
celle  du  pul)lic. 

.l'ai  l'honneur  d'étn*. 

Monseigneur, 

J)e  Votre  (handeur 

le  très  respectueux  servi'eur. 

Cvi;ii-i.i.:  K  Li:(i.\i!i;.  V.  G. 


II 

LliTTRK    DK   M<iii    L'AliCllKVKgi  K   IJK  (ilKlWiC  A    Mim   LAKLECllli. 

(iUKHKC,  IC.  .IUII.I<KT  1H«'2 

M-ir  L   F  hijUrlw. 

J'jnyiit'  i/rs  Ti'dis-fUt'irres. 

MoNHKKlNKril. 

Avt'c  la  pj-rNciitc  i'iidrt'ssc  i'i  \'  (l.  la  lopic  (l'iiiit!  Ictln'  du  Urctciir  de  l'Uiii- 
viTsit»''  Laval  coiifornant  Icw  accuNatioiis  jtortiVs  i>ar  V.  (r  contit'  rt'iiN('ii;ncim'ni 
de  cotte  Institution,  dans  hMiit-moin*  im-sciiti'  par  V.  (J.  aux  «ardinaux  ilc  la 
l'ropa^aiule,  1»ï  1  Mars  dernier,  et  dans  l'aiipendic  e  à  ee  uiéinoire. 

Connue  ces  accusations  atta<juenl  spécialenient  l'ensciiineincnt  tlicoloni(|ue 
donné  dans  mon  séminaire  diocésain,  j'ai  aussi  droit  de  savoir  sur  quelles  i)rcu- 
ves  elles  sont  hAséos. 

Quoique  je  doive  présumer  que  V.  (r  ne  les  a  pas  l'ormulées  sans  avoir 
toutes  prêtes  les  pveuvres  de  CCS  alleiïués,  je  crois  cependant  di-voir  prévenir 
V.  (r.  que  cette  cause  sera  portée,  au  mois  de  S.'i)t ';nl)r('  prochain,  devant  le  con- 
seil supérieur  de  haute  surveillance  et  je  prie  V.  (i.  d»î  vouloir  l)ien  alors  ap- 
l)orter  avec  Klle  tous  les  documents  et  faire  venir  It^s  témoins  qui  peuvent  ap;>u- 
yer  ces  tjravcs  accusations. 

Veuiller  au'réer, 

Mousei!4iic\u'. 

l'assurance  de  mou  dévouement 

t  E.  A     Aucil    DK  Ql'KUlCC 


III 

LETTKii;  DE  M.  LE  RECTEUR  DE  L'UNIVERSITE  LAVAL  A  M.ii;   L'AR- 
CHEVEQUE DE  QUECEC. 


Sa  Crâre    Mixr    E.    A.  Tasclieretiit,    Ardierâ/Ki'   dr    (j)/clm\  Chancflicr    A/iostolit/iif  dr 
l'Universi/r  Lnval. 

Sk.mi.naiwk  dk  (Jt'ÉHKc,  14  .Iuii,i,i:t  1K^2. 


MonseiffHPin\ 

Dans  le  mémoire  présenté  aux  ('ardinaux  par  Mi^r  Lallecheet  dans  Va/ipcti- 
dire  à  co  mémoire  daté  du  1er  Mars  1882,  Mur  des  Trois-Rivières  n(>  se  contente 
pas  de  dire  que  lenseignointint  de  l'Université  Laval  est  confié  uniqiirmenl  à  des 


IjIhtuux.  (It's  prcttt'NlaiitN  un  dt-s  liiiiics-nuivons.  oi  (|H.'  il iti-  soiiir-  il  in-  p  «lU 

Norlii  (jn  un  »'ii.s('i!rii('iin'iit  nilioiiiilistc,  iiiaiN  il  dit  l'ii    outre  p.  il   «ii-  Viif>/irn(fii(\ 

"  DiiiiM  la  t'iiculK-  (11'  thr-oloiri'  il  y   ti  fiiiq  flniirt's   iii'tut'lli'niciit   eu  pli'iuc 

ori^iiuisiitioii TroiN  (le  ces   Mcssii'urs  (prtMics)  «ont   roiisid(''r<''s  i-oiniiu'   U'h 

<()iyplnM'.s  du  lilKialiKUii'      lis    nninlicnt    à  la  liMc   df  cclti'    pctitt*    l'ra'tiou  du 

(  Icrirt'  de  (^ut'ht'c  (|ui  s'intitiil»'  lifwnilr Tels    soiil  les   liouiuics   (|ui  «tNcut  df- 

luandtT  aux  callioliciUt'M  de  leur  (oiiiii'r  It-duciitioii  de  leurs  culiiutH." 

Si  (t'N  nu'UKiirc  i-tait'Ui  n-slés  à  Rouie,  nous  ueu  parlerions  pas  à  Votn» 
(  îrandeiir,  car  nous  savons  «e  (pion  y  pense  de  toutes  ces  aeeiisations  Mais 
«■es  uiéuioires  cireuleiit  conlidentiellenieiii  avi'c  d'autres  dans  le  Canada,  el  Mi;r 
<les  Trois-liivièreN  eu  parle  rontiiu»  de  dueunu'jits  devant  pniduire  |)Iun  tard  leur 
eli'et. 

Mien  s(nivent  nous  avons  demandé  à  ùtre  examinés  en  l'aetf  el  juiyés  devant 
nos  ju ires  naturels,  mais  nous  n'avons  janiais  été  mis  en  demeure  de  reneonirer 
IraDehemenl  nos  accusateurs  devant  le  seul  trihuiud  compétent  désii^né  par  le 
St.  Siéiie. 

Cela  nous  crée  une  position  lout-à-l'ait  anormale  en  présence  des  seulencos 
.si  l'ormelles  d\i  St.  Sieire  ;  et  nous  ne  pouvons  nous  y  résii^iier  plus  lonaliMups 
.sans  protestation. 

Nous  croyons  donc.  Monsei<riieur,  di-voir  prévenir  V.  tir.  (|Ue  c'est  notre  in- 
tention de  demander  au  Conseil  Supérieur  à  sa  prochaine  réunion  rjue  Mu;r  La- 
llèche  soit  mis  en  demeure  île  prouver  des  accusations  dont  il  a  aiîcepté  la  res- 
ponsahilité,  lors(|u"il  a  présiMité  à  Rome  des  documents  non  signés  dont  il  ap- 
prouvait la  teneur  et  sur  li's(juels  il  appuyait  ses  raisonnements. 

Mais  comnu'  Mijfr  Lalléche  peut  avoir  besoin  de  (pi(d(jues  semaines  pour 
préparer  sa  preuve  et  assigner  ses  témoins,  et  comme  il  importe  (pie  tout  soit 
terminé  pour  l'ouverture  dcis  cours  au  commencement  d'C>ctobro  prochain,  nous 
.supplions  V.  (1.  en  sa  qualité  de  Trésideut  du  Conseil  Supérieur  de  vouloir 
l)ien  intimer  à  Mgr  des  Trois- Rivières  (pi'il  ait  à  se  préi)arer  pour  la  prochaine 
réunion  (en  Septembre)  de  NN.  SS.  les  Kvécpu's  de  la  l'roviiKe. 

Votre  (Jrandeur  connaît  parlaitement  notre  situation,  et  Klle  appréciera, 
nous  en  sommes  surs  les  raisons  qui  nous  lorcent  à  prt'-senter  celti!  d(Mnande, 
dont  la  lin  pratique  est  d'éluder  tout  délai  (|ue  Mu'r  Lailèchtî  pourrait  prétexter, 
s'il  n'était  pas  prévtiuu  avant  la  réunion  des  l']vèques. 

Agréez  l'hommage  du  proiont  respect 
avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être. 
Monseigneur. 

de  Votre  trrandour, 
le  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

(Signé)  M.  Vj.  Mkthot  Vtuk  R.  U.  L. 

Sup.  S.  Q. 


IV 


LKTTliE  DH  Mui;   I.AKLKCllK  A   Mciu   I/AUCHKVHiiUl':. 


KVKCIIK  DEr!  Tli(tIS-l\*I\  IKUK 
•_'4  juillet  l^^-l. 


Jl^r  E.  A.  TdXilirrrdii. 


M(tnsoii>iii'ur. 

.K'  suis  surpris  (jui'  Votro  trnuulour  et  los  Messieurs  de  l'Iiuiversité-JiiiViii 
veuillent  amener  devant  le  tribunal  de  hante  surveillant'  do  l'Université  une 
cause  (jui  a  élé  portée  et  qui  est  aetuelleuient  peiulante  devant  le  tril)UMal  du 
St.  Siég'e.  Le  Mémoire  que  j'ai  présenté  à  cet  eil'et  et  les  do-umeiits  (jui 
raceonipagiu'ut  ont  été  référés  directement  au  Souverain  l'ontile  lui-même,  et 
tSa  Sainteté  m'a  dit  (pielle  les  l'erail  examiner.  Klle  avait  déjà  ilit  a  Mirr  l'i'lvé- 
que  d'Ottawa  qiu;  l'on  donnerait  une  sérieuse  attention  au.v  clioses  (jue  je  ferai  s 
connaître  sur  les  ditlieultés  religieuses  do  notre  Province  et  (juiin  l'Jveciue  était 
dans  son  droit  lorsqu'il  donnait  au  St.  Sieste  les  informations  (ju'il  croyait  utiles 
au  bien  de  la  reliirion  dans  .sa  Province,  l'aile  m'a  répété  à  moi-nu'une  (|u'il 
était  toujours  permis,  alors  même  <|u'une  chose  avait  été  rè!j;lée  par  le  Si.  Siéi;e 
de  lui  faire  oonnaitre  encore  ce  ipie  l'on  croyait  mile  et  avantaiiiMix  au  bien  di' 
l'Eglise. 

C'est  ce  (pie  j'ai  l'ail  au  meilleur  de  ma  connai.ssaiii'e  et  de  ma  conscience. 

Si  donc,  Votre  (irandi'ur  et  les  Messieurs  de  l'IIniversité-Laval  ont  des 
réclamations  à  faire  contre  mon  Mémoire  et  les  docuinonts  qui  raccompaii'iieiit. 
c'est  devant  ce  tribunal  suprême  (ju'elles  doivent  être  faites,  et  je  serai  toujours 
prêt  à  y  répondre,  car  je  n'ai  rien  avancé  dans  ces  <h)cumeiits  sans  avoir  les 
preuves  convenables  pour  le  soutenir. 

.•\insi,  je  ne  puis  nn'  rendre  à  la  sommation  ([ue  me  fait  Votre  (iraiideur.  de 
comparaître  devant  le  tribunal  de  haute  surveillance  de  l'Université-liaval  en 
Septembre  proi'hain,  parce  ([ue  la  cause  dont  il  s'agit  est  aujourd'hui  pendante 
(U'vant  le  tribunal  suprême  du  Souverain  Pontife. 

.le  demeuri'  avec  la  plus  haute  considération. 
De  Votre  (  rrandeur. 

le  lout  dévoué  .servileur. 

i  L.  1'.  Ia  .  DKs  Tunis- Ui\ii'.in:s. 


"V" 
UKrONSli:  1)1':  M(»i!  L  AUCllliVliQUli 

(iUlCUKf,    2â    juillot    18SJ. 

Mfr>'  l^   P-  Loflàht. 

Evèqiie  '/es  Troin-  fiirinr^ 

MoiiwMgiieur. 

Votre  Cîiaiultnir  ino  lépoml  liii'V  ([u'ilîll»'  est  .surprise  ([uo  cl  iU'iord  avec 
ri  uiversité.  je  veuille  aniouer  devant  le  tribunal  de  haute  .survoillauee  une 
cause  <iue  V.  G   a  portée  devant  le  Saint-Siège. 

.le  dirai  de  mon  coté  que  j'attendais  cette  réjionse.  niai.s  (|u'en  niènu'  temps 
j'attendais  de  votre  loyauté  (|ue  von.s  donneriez  aux  accusés  une  occasion  de  se 
l'aire  entendre  pour  .se  justilier  devant  l'épiscopat  de  la  province. 

J'ai  aussi  été  calomnié  ilans  les  mémoires  et  l'appendice  présentés  i>ar  V. 
(!..  et  je  me  i)roi)ose  en  temps  cl  lieu  de  dire  cecjue  j't>n  i)enstf. 

Veuille/  aiiiccr.  M()nseiu:ncur,  l'assurance  de  mou  dévouement. 

t  I').  .\.,  Ai;iii.  DK  (^h-KiM''-!' 


KXrUAlT  1)1  NK  LKTTUl':  .VDWKSSKK  \   MtiU   L    F.   I.AKLl':('lll':. 
KVKtiri-:  DES  TUOlS-lilVlKRlilS. 

■  Mur  des  Trois-lvivicres  est  cnlin  parti  de  lùnnc.  il  est  venu  pcnlrc  son 
temps  et  dépensier  >ou  aiii'eut  en  vain.  Il  n'a  revu  aïK  une  répon.^e.  11  csi  iroj) 
indiscret,  lit  le  Pape  lui-méuu'  n'a  revu  son  Mémoire  <|ue  pour  la  l'orme, 
tenant  à 'c  Mémoire  j'en  conserve  encore  ici  (pu'Kjues  exemplaires.  C'est  un 
tissu  de  nu'U.sonnes  et  d'exaircrations  sans  mesure.  C'est  l'histoire  d'un  passé 
([ui  a  été  étudié,  i>esé  et  jui>é  sans  retenir.  Si  vcuis  aiiU"/,  à  lire  ce  travail,  je 
vous  le  passe  à  l'iiislant.  (.l'ajoute  ii  i  (pic  je  me  suis  empressé  de  remercier  le 
Seii>neur  Zitelli  de  sa  trop  uramle  complaisance).  (JuanI  atix  autres  exem- 
plaires du  dit  Mémoire,  continue  Myr  Zitelli,  je  les  ai  distribués  au  l'ère  Ihi- 
chet,  à  rArchevé(pie  de  (Québec,  à  l'ilniversité  et  à  tous  les  autres  évé(|UeK  du 
Itas-Canada.  .l'ai  revu  hier  une  lettre  de  Mufr  K.  l'aipict  (pu  m'informe  (pie 
l'Archevêque  travaille  activement  à  le  démolir  de  l'omî  en  comble  et  (pie  de 
plus  !'Archevé(pie  est  prolondément  scandalise  de  coiiccrl  avec  .son  Université 


"  et  son  Vi(.'aiit'-(i('iu''ral,  des  nu'iijsoiigi's  l't  des  iiijuNtict's  qiir  yo  Mirnioirc  porti' 
"  à  chîuiue  pagi'.  MLçr  PiKjuet  luc  dit  aussi  dans  la  mémo  lottro  (juc  l'on  fst  pi-r- 
"  siiadé  à  QiU'b(!C  .|Uo  Mgr  l'Evocjuc  dos  Trois- Riviôros  travaille  à  la  ruino  df  la 
'■  religion  dans  le  pays  ot  (jne  1<'  Pape  et  les  Cardinaux  en  resteront  eonvaincus, 
"  a])rès  la  réponse  de  Mgr  Tasehereau  à  ee  Mémoire. 

"  Mgr  I^allèelie  vent  renverser  ici  tov;t  ee  (jui  a  été  lait  pur  Mgr  Paquet, 
Mgr  Persieo,  le  Cardinal  Franchi,  Mgr  Conroy  et  la  majorité  des  é\é(jues  ca- 
nadiens aujourd'hui.  Eh  !  bien  je  vous  assure,  M.  l'abhé,  (ju'il  ne  réussira 
point.  liJI  c'est  là  ce  (juc  je  disais  dans  h.'s  mêmes  termes,  hier,  à  la  Congréga- 
tion, au  Cardinal  Oreglia,  cjui  a  toujours  à  la  tète  de  soutenir  l'Evéque  Bour- 
get  et  l'Evèque  Lallèche.  Le  Ca  dinal  Oreglia  a  même  voulu  me  souteiiir  que 
les  derniers  décrets  de  Septembre  donnés  par  le  Pape  lui-niénie,  étaient  d'au- 
tant i)lus  rérormal)les  (ju'ils  avaient  été  donnés  ah  ini/n.  Vous  pouvez  vous 
imaginer,  M  l'abbé,  (jue  je  n'ai  point  tardé  à  répondre  à  Son  Eminenct^ 
(ju'l'jlle  ne  réussirait  point  dans  ses  vues  de  renversement,  et  que  ces  décrets 
resteraient  tels  quels.  Mais  je  dois  vous  avouer,  M.  l'abbé,  que  sans  moi,  la 
(juestion  de  riiiiversité  n'aurait  [xiint  triomphé  raul,)mne  dernier,  er  (jue  les 
ùecrels  ijui  accompagnaient,  à  cette  épo(jue,  le  déei-et  de  1  Tnivi-rsité  n'aurait 
point  été  défendus  et  jirotégés  avec  la  même  vigueur  durant  le  cours  de  l'hi- 
ver. 1mi  etlet  le  iniinihtntc  (j\ii  était  alors  charge  des  atiaires  du  Canada  était 
un  homme  qui  ne  connaissait  point  comme  moi  ces  atiaires.  Voilà  pourquoi  je 
me  suis  chargé  volontiers  de  traiter  plutôt  ces  tracasseries  en  abandonnant  le 
poste  plus  l'aeile  et  plus  traïuiuillo  que  j'occupais.  11  i'allait  j)ortor  un  dernier 
t'oup  à  tous  ces  gallicans  du  Canada,  constamment  en  révolte  conlrii  li's  dé- 
crets du  St-Siége.  Et  v'an  est  Uni  aujourd'hui,  il  faut  (ju'ils  meurent  ou  (lu'ils 
Se  taisent  en  se  soumettant  absolument.  Seulement,  comme  M.  Trudel  et  Mgr 
Lalléehe  ont  atiirmé  que  le  premier  décret  sur  l'érection  do  la  succursale  à 
Montréal  n'avait  pas  été  exécuté  on  conformité  aux  ordres  du  St-Siégo,  le  Pape 
veut  et  ordonne  que  rAnhoveque  convoque  ses  sulfragants  a  (Québec  et  que 
la  question  y  soit  étudiée,  alin  de  faire  rapport  au  St-Siége.  Mgr  Mazotti  a 
déjà  écrit  lui-inèmo  à  Mgr  l'Archevêque  de  (Québec,  dans  ee  sens,  mais  la  lettre 
de  Mgr  Mazotti  était  trop  vague  et  trop  indécise.  Par  malheur  je  ne  l'ai  |)oint 
vue  avant  (ju'ollo  fut  expédiée. 

"  Et  voilà  ([ue  rArchoveque  do  (.Québec  vient  d'écrire  à  la  Propagande  (ju  il 
a  re^n  cotte  lettre  et  qu'il  en  est  prol'ondéniont  désolé,  parce(|u'il  lui  semble 
que  cette  même  lettre  lui  enjoint  de  convo(iuer  tous  ses  sullragants  dans  le  but 
de  traiter  de  nouveau  des  (|Uestions  (|ui  ont  été  réglées  d'une  manière  délini- 
tives  par  le  Pape  lui-même,  que  la  gui'rro  va  recoinmeneor  dans  le  pays  et  que 
le  siaudale  en  sera  irréparable.  Mgr  l'Arehevéqui'  supplie  alors  la  ('ongréga- 
tion  do  doinouror  l'orme  et  inébranlable  comme  depuis  l'automne  dernier,  et  que 
la  paix  ([ui  existe  aujourd'hui  au  Canada  n'en  sera  plus  ainsi  troublée.  Le 
Cardinal  Siméoni  m'a  l'ait  voir  cette  lettre  ot  je  l'ai  prié  alors,  continue  ton- 


■' jours  Mgr  ZiU'lli,  (le  luc  pt-nin-Uro  d'y  irpoiidic  nioi-mouu' l'i»  son  nom.  lit 
"  <V'st  <'i'  (lue  je  me  sui.s  cmprosst''  do  taire  en  disant  à  rArohovèquo  cjuo  le  St. 
"  Siégo  voulait  uuiquemout  que  l'on  traitât  la  question  de  l'exécution  de  la 
'■  suwursale  à  Montréal.  Quant  aux  autres  questions,  le  St.  Siéçe  défend  de 
•nouveau  oxpn'sséuient  et  i'onnelleinent  que  l'on  en  dise  un  mot  dans  cette 
"  asseuibiée  des  l'jvèques.  Le  Cnnliiial  Simvoui  <i  xifjcné  cette  lettre  tst  elle  est  déjà 
"  en  route  pour  K'  Canada.  Ainsi  Mgr  Lallèche  pourra  être  mis  à  l'ordre  par 
"  l'Archevêque  de  Québec  au  nom  du  St.  Siège,  s'il  veut  aller  au-delà.  J'ai 
"  ini'ormé  immédiatement  Mgr  Taijuet  du  départ  et  du  contenu  de  cette  lettre  à 
"  Mgr  l'Archevêque  de  Québec  " 

Voilà  Monseigneur,  )e  récit  authentique  de  ce  que  Mgr  Zitelli  a  bien  voulu 
lue  dire  dans  cette  entrevue.  Je  puis  jurer  devant  Dieu  et  devant  les  hommes 
la  minutieuse  exactitude  et  la  parl'aite  lidélité  des  termes  et  des  idées  de  Mgr 
Zitelli 


Les  Trois-Hivicres,  H  Septembre  ins2. 
Les  copii's  des  lettres  ci-dessu.s  sont  conformes  aux  originaux. 

t  L.  F.  Ev.  DES  Tkuis-KiviekI':.s. 


